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LACHINE A PARLELA GRANDE ERREUR D’UN MINISTRE
On revient au régime des licencesIl est allé au bas clergé par la voie de l’Episcopat

Dieu merci ! le curé de campagne n’est le valet ni du gouverne­
ment ni de ses paroissiens

LES PAROLES DE BENJAMIN FRANKLIN

C’EST L’OUVRIER QUI A ETE LE GRAND FACTEUR%
p devant un verdict librement ex­

activité sera 
tirer le

L'an dernier, 1838 contribua- | contre elle et contre ses prorno- 
bles de Lack inc prenaient part au leurs, 
vote sur la proposition d’instituer 
dans leur ville le régime prohi- 
bitionniste et donnaient à cette 
proposition une majorité de 341 
voix.

& primé et que sou
Ce qui n’a pas peu contribué à maintenant employée à 

éclairer l’opinion du gros peuple parti le plus salutaire pour ses 
et à la canaliser dans un sens ouailles du régime de licences 
contraire aux faux abstinents, ce restauré. Il saura, nous en som- 
flit, assurément, de voir à la tête mes sûr, se rappeler qu il y a 

Cette année, c’est au nombre de des plus fanatiques champions de tout un monde de dit!érence en- 
qu’ils sont allés au poil | la prohibition un marchand de tre l’usage et l’abus et que les 

pour décider si la prohibition de- j boissons de Hull qui possède, en meilleures choses seraient frap- 
vait être maintenue ou non. Les plus, un établissement de même pees de destruction s'il fallait 
non l'ont emporté par 17. nature à Montréal. Ce Pharisien conclure du particulier au général

L’écart entre les deux totaux accompli se livra même à de tels et abolir un tout parce qu une
excès de paroles et de gestes qu'il partie est défectueuse, 
finit par être évincé du bureau de Ht si le curé de Lachinc se re­
votation. concilie jamais à l’idée de tempé-

La défaite de la prohibition est. rance contre prohibition, il ne se- 
du même coup, la déchéance peut- ra pas isolé, comme prêtre, dans 
être finale de tout un régime son attitude. Il aura pour corn* 
d’hypocrisie qui tendait à pren- pagnons des cardinaux, des pré- 
dre de plus en plus racine à La- hits de d il feront s grades, notain- 
ehine. ment Mgr Russel, curé de l’église

St-Pat rice, à Charleston, C.S., qui, 
consulté au sujet d’impitoyables 
prohibitionnistes, a prononcé les 
paroles suivantes extraites, textu­
ellement. d’une dépêche de Wash­
ington au * * N. Y. Sun ’, en date du
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du dimanche suivant, rien ne sau­
rait le priver de se plonger dans 
le “Devoir” jusqu’au cou, de 
s’en donner j our son argent d’ac­
tionnaire et cl ’abonné, à la fois, 
puis de se renseigner sur les ri­
postes de ce bon abbé Dam ours.

Jusqu’ici, l'hou. M. Caron ne 
me paraît avoir récolté de sa let- 
tie aux évêques autres choses que 
trois lignes dans la “Presse” et 
le reproche de la part d’un jour­
nal hebdomadaire montréalais, de 
troubler les curés dans leur 
sieste agricole, de les forcer à fai­
re acte de citoyen autrement 
qu’en paroles, en un mot (pres­
que textuellement) de vouloir fai­
re des prêtres, les valets de leurs 
ouailles. C’était bon pour le Sei­
gneur de se proclamer et de se 
constituer de lait le serviteur des 
hommes.

Un curé de campagne, se mettre 
à dire : “Baptiste, tu es hom­
me. comme tel tu fais partie de 
l'humanité, tu as. à côté de tes 
droits, des devoirs. Tu les as ces 
devoirs d’autant plus sérieusement 
que tu passes pour un vrai croy­
ant et que ces devoirs, qui sont 
surtout de charité, forment une 
partie des assises de la religion du 
Christ.’’ un curé, dire cela ! c’est, 
au regard de notre confrère heb­
domadaire. tenir langage et faire 
acte de valets.

Quant à ce qui est de l’écono­
mie. pour ce Baptiste, serait- 
ce aussi k-s appeler à tenir un lan­
gage de valets que leur demander 
de répéter simplement les paroles 
de Franklin à des fermiers de la 
Pennsylvanie. Franklin, l’un des 
plus grands philosophes connus, 
précisément parce qu’il n’étudia 
jamais la philosophie, disait tout 
simplement ces vérités simples 
à des paysans encore plus sim- 

111 pics :

les régions supérieures. Ces grou- la hiérarchie et le bas clergé, 
pes représentent Dieu ; ils sont, de que faire? Dans mon humble opi- 
ee chef, nantis d’une bien grande nion, il y avait, tout pesé, la res- 
puissance. 11 est done logique source de recourir tout droit aux 
qu’un ministre de l’agriculture bons offices du “ Devoir" qui a 
s’adresse à ces groupes pour gai- pour principaux clients et action- 
van iser une masse inerte rurale, la naires les gens du gros clergé. M. 
plus lourde qui soit, la nôtre. M. Caron ne doit jamais oublier que 
Caron n’ignorait pas, d’ailleurs, le “Devoir” peut et doit 
que la presque unique fonction servir à défendre ou à attaquer 
des primitifs pasteurs d’âmes, les mêmes institutions, selon que 
alors que la théologie n’existait l’indique l’intérêt des actionnaires, 
pas, fut de présider aux travaux C’est pour cette double fonction 
de la terre, à l’élevage, aux “pas- que furent fondés jadis la “ Ven­
tourages ’’ — pasteur et pastoura- té” 
ge, les deux mots sont frères ju­
meaux.

Aussi ne pouvons-nous que com­
prendre et approuver le geste de 
ce ministre demandant au clergé 
son concours pour obtenir que 
Baptiste produise plus et mieux, et 
qu’il économise dans sa propre 
nourriture et son propre vêtement, 
qu’il songe un peu, de temps en 
temps, qu’il fait partie de l’huma­
nité, qu’il doit au bien de tous 
son apport particulier, que les 
hommes vivent en communauté, 
que tous, à la campagne, dans les 
villes, sur les fronts de guerre, 
sont frères, sont solidaires et con­
joints ; que c’est, là, morale et 
commandement d’Evangile pour 
le moins aussi impérativement 
que la crainte de l’enfer et l’obli­
gation de payer lu dime.

A lu vérité, l’hon. M. Caron, mi­
, nistrc provincial de l’agriculture, 

fut très correct, absolument pro- 
11 prouva bien sa con­

çu vigueur 
épiscopales

2331
tocolairc.
naissance (les usages 
dans les chancelleries 

t de la méticulosité presque ma­
ladive de ceucs-ci.
11e saurait que le louer cl )’adnn 

Mais!... Posons les

de votants est remarquablement 
considérable. Il indique pour le 
moins que la question a suscité un 
très vif intérêt. La signification 
et la force du résultat ne s’en 
trouvent, d’autre part, que plus 
marquées, plus satisfaisantes, plus 
définitives.

La dessus un

rer.
d’abord.

Depuis 1914, et toujours “cres- 
, il y a dans les gouverne-

guerre
» »cend o

ments de tout pays en 
trois ministres dont la journée 
n'est jamais finie, comme dit l'A­
méricain : celui qui don trouver 

' les combattants et les mettre eu 
oeuvre, celui qui doit trouver la 
finance supplémentaire sain que 
la marmite de la famille c :ssv de 
bouillir, celui qui, avec moins d.» 
main-d’oeuvre, doit fane produi­
re davantage à la terre pout arri­
ver à nourrir, non seulement 1 
siens, mais en quote-part plus ou 
moins grande, les populations des 
zones investies, labourées, pour 
l'instant, par les obus et ensemen­
cées de cadavres.

Je n ’hésite pas à l’affirmer : c’est 
le ministre de l’agriculture qui est 
la clef de voûte de lu situation. 
“Nourrissez bien mes hommes, 
insistait Napoléon, je me eh îrge 
du reste.

1’“ Ordre”, le “Nouveau 
Monde”, 1 ’“Etendard” qui atta­
quèrent les Ordinaires plus sou­
vent qu’ils ne les défendirent. 
Que M. Caron inscrive donc ces 
deux vérités fondamentales sur 
son calepin-bréviaire: le “Devoir” 
a été fondé par le bas clergé pour 
ses pompes et ses oeuvres à lui, 
bien à lui, et 1 ’“Action Catholi­
que”, a été instituée par le haut 
clergé pour “watcher” le “De­
voir”, comme autrefois le “Mon­
de”, de Paris, pour “couvrir 
1 Univers” de Louis Veuillot.

La population ouvrière du La- 
chine a été le grand facteur du 
revirement. Elle a tenu à démon­
trer qu’elle ne serait pas dupe de 
ces bons bourgeois partisans de la 
prohibition qui ne les prive pas 
de leurs breuvages alcooliques, vu 
qu'ils ont les moyens de s’en 
pourvoir à la cruche et au gallon. 
Ces bons bourgeois sont vertueux 
et abstinents dans la personne des 
autres.

De bien d’autres façons la pro­
hibition s'était fait voir, ou odieu­
se. ou partiale, ou absolument 
inefficace. L’essai loyal qu’on 
lui donnait aboutissait toujours

Maintenant, espérons que l’oc­
troi des licences sera fait avec 
discernement et prudence; que 
ces licences, peu nombreuses, se­
ront accordées à des hommes 
dont le caractère et le passé con­
stituent une garantie de bon or­
dre, de dignité, de respect aux 
lois et de parfaite honnêteté 
quant à la qualité et à la pureté 
de la marchandise.

t courant :
‘•I am always afraid of that class 

of people who are hotter than thou. I 
fear the man who convinces himself 
that his views are necessarily the views

es
of almighty God. 1 fear saints in poli- 

1 sometimes feel that I wouldCe qu’un correspondant nous a 
dit du curé de Laehine, et ce que 
nous en avons appris d'autre part, 
nous amène à croire que cet ec­
clésiastique s’inclinera loyalement on

tics.
like verv much to be able to revise the

litany of saints ' \ Af 
saints of heaven, into 
would like to insert,

earth, 0 Lord, deliver us”.

1 ‘ All ye 
rcede for us 
From the =aints

<

11 était facile de prédire, dès 
l’aube des deux pamphlets quoti­
diens, le “Devoir” et 1’“Action 
Catholique”, qu'ils se sépare­
raient un jour et chercheraient à 
s'ont retuer dès qur pour une rai­
son sérieuse ou seulement un pré­
texte, sous un aspect ou sous un 

M. Caron a donc demandé la autre, il y aurait conflit ou seulc- 
eoopération du clergé rural, par ment marchandage entre les deux 
la voie de l’épiscopat, ce en quoi clergés, le haut et le bas. C’est 
il a été éminemment protocolaire. c<> qui vient d arriver à cause de 
Mais, hélas! il a démontré que s’il guerre, de la conscription, etc. j
connaît les droits imprescripti- Ht e est a ce moment critique,
blés de la hiérarchie proprement tragique, presque, c’est à ce mo­
di te, il est peu au courant de la tuent, monsieur le ministre, que 
mentalité du bas clergé pour ce v°ns passez par 1 épiscopat pour 
qui est de certaines choses pure- ^ller demander au bas clergé une 
ment temporelles. Pour celles-ci, coopération de guerre! Quelle gui- 
conune pour les spirituelles, il est 
bien convenu et arrêté que le 
troupeau doit tout accepter sans 
y regarder de près, sans raison­
ner, même en disant: merci! Ce 
n’est pas cela du tout pour le bas 
clergé, surtout dans les pavs la­
tins où, entre la hiérarchie et le ment, 
bas clergé, s’interposent des auto­
rités occultes et très puissantes, 
presque toutes émanant, ô surpri- ; des causes 
se! de “soutanes courtes”, de laï­
ques s’appelant, selon les époques 
et les pays, Veuillot, Tardivel (le 
père) Trudcl, Bourassa.

I) I
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; de six années, membre du bureau ' fait de n ôtre qu'écoles universi- 
de l'instruction publique. Enfin 
les juges A. ('hoquet (76 ans), de 
U ntral Falls, et F. Hébert,

ILS MONTENT 
TOUJOURS

taires, comporte des droits à une 
existence de marmotte qui n’est 

de 1 pas sans profit, puisqu'elle épar* 
(entreville, sont réélus par la lé- gue tout au moins lu fatigue d’en- 
gislature du Rhode-Island.

11 11 n’était donc que 
raisonnable, et d’ailleurs prévu 
que notre ministre de l’agricultu­
re s'ingéniât do toutes façons lé 

J gitimes, surtout lui (pie la guerre 
avait pris au dépourvu, avec une 
population rurale mal entraînée, 
(pii. déjà, en temps de paix, pro­
duisait insuffisamment. 11 lui 
faut donc, aujourd’hui, comme à 
son collègue des affaires militai­
res. pendant que les “réguliers” 
de la culture sont à l’oeuvre, et 
que les assez bons deviennent 
meilleurs, activer les indifférents 
et entraîner de toutes pièces les 
chroniques bons à rien. Cela, ça 
ne se fait pas tout d'un coup ni 
à soi tout seul.

trer dans le mouvement et de se 
Quand un Canaven, qui a du former une opinion sur des ques- 

eoeur, de l'instruction, et du toin- 1 lions de la nature de celle qui pré- 
toïn. sort de sa taupinière natale, occupe les trois grandes universi- 
comme l’Ecossais il a grand’chan- tés canadiennes, 
ce d'aller loin et toujours en 
montant.

Au moment où nos compatrio­
tes de l'Est américain préparent, 
pour le prochain 24 juin, un grand 
déploiement où ne se verra rien 
du tam-tam et du moutonnisme 
qui ont été les traits habituels des 
démonstrations d'ici, il est agré­
able de constater que ces compa­
triotes montent, montent toujours DANS LE MONDE 
et partout. A la vérité, propor- j 
lions de nombre et de circonstan­
ces gardées, ils montent plus vite 
et en plus grand nombre que nous 
d’ici, qui sommes chez nous. Nous 
cueillons au hasard et d&ns un 
seul courrier les faits suivants :
M. J albert a toutes les chances 
d'être jugé à Providence, R. I.;
M. Maxime Lépine, de Lowell,
Mass., est nommé aux importantes 
fonctions d’agent acheteur ; M.
Marcel Thibault, qui est sénateur 
dans le New.Hampshire, est nom­
mé président du comité le plus 
important de la législature : le co­
mité judiciaire ; un grand journal 
ennadien-frnnçais du Rhode-Is­
land. qui lutte depuis 20 ans, a pu 
établir devant ses actionnaires un 
état d’affaires des plus floris­
sants ; l’excellent curé Bourgeois, 
d'Arctic, un éducateur éprouvé, 
vient d’etre réélu à l'unanimité du 
sénat et de la législature du 
Rhode Island, pour une période

:o:

DORCHESTER:o:
Un libéral important nous a dit :

* ‘ Laurier eût sua* Lute préféré qu’i 
n'y ait pas d’opposition à l'élection de 
Sévigny Mais svluii l'expression de feu 

Les Universités McGill et de Sir John, Cil circonstance anal- gue, il n*a 
Toronto se proposent de porter à I1U re:enlr sc* ^ùens. Dorchester est 
six années la longueur du cours ua comté tK's domhlé l,:ir les vur&. A

i es tueries et des develop- _ qUi sont reçus dans tous les presbytères, 
pem en t s afferents a cette science. Si Sévigny t s* battu, 1 J * n Catholique 
Mais . L Iliversité de Kingston ob- le sera doue, et sur son propre terrain, 
jeçte au projet, prévoyant un dé- Un conservateur en partance pour 
ficit prochain de médecins par Dorchester nous a dit : Si sévigny est 
suite de la guerre. Les districts battu il restera ministre, fût-ce connue 
éloignés ou nouveaux s’en trou- ; sénateur. Et l’effet direct sera de 
veraient privés.

Comme d’habitude, nos Lavais 
ne savent pas même qu’une aussi 
grave question

igne : UNIVERSITAIRE n*Ajoutons que vous allez, : 
plus ni moins mais sous une au­
tre forme, répéter au bas clergé. ‘‘Amis, il est vrai que les taxes sont 
par la voie de l’épiscopat, ce qu’- IoiÀr(les‘ si nous 11 ’avions à payer que
ici mémo mon collogue • Qypvicn" "l,1"
lui taisait assax Oil, tout dernière- faire, mais nous en avons beaucoup 

par le canal de Mgr Ber- d autres, ut qui sont bien plus onéreuses 
nard, évêque de Saint-Hvaciuthc : H01.11* (luel(llK’s unb d’entre nous. Notre 
quo lui. clergé rural, avait été une

pnncipales de notre folie au quadruple. Ces taxes-là. il n’est 
faillite, ou, tout au moins, de no- Pns de percepteur qui puisse nous en 
tre lamentable insuffisance ajrri- ^charger ni on diminuer le poids en nous
culot qu i, importait qu'il tlcviu,
llll cooperateur, au lieu d être un tout nVst pas perdu. Aide-toi, le Ciel 
gêneur. t'aidtra, comme dit le bonhomme Ri-

Fuis, le clergé s’est fait une lion- hzml* 
nete mentalité de remplir avec Malheureusement. Franklin, pa- 
rigoureuse exactitude les devoirs rait-il, était un mécréant. On as- 
impérieux du sacerdoce, d’être sure même (pi'il ne savait pas le 
1 esclave de l’Ordo... Mais, hors latin. Alors...« 
cela, le bréviaire
nuire reconsulté pour les besoins

â
f

Presque partout la population 
rurale, clans son ensemble, est une 
masse inerte presque sans l’om­
bre cl 'un ressort, 
des siècles lui

Des siècles et 
ont imprimé un 

certain train d’allure et formé
de routines

» i
rfi

un
répertoire d’usages,

^ et do clichés contre quoi s’ébrè- 
| client souvent les instruments les 
jg mieux trempés et s'aplatissent les 

rélormatours les plus agressifs.
Des groupes d'hommes, de par 

leur propre autorité, ou avec le 
concours et l'assentiment des 
très, ont pris sur ceux-ci une au­

to» toi’ité d’autant plus forte qu’elle 
a ses racines et ses sanctions clans

granper davantage '.es provinces anglai­
ses. non pas tant pour Borden que con­
tre Quub; c qui aura donné là une autre 
preuve de son désir de faire bande à

Voyez donc, en plein sous notre 
nez, ce qui se passe au sujet clos 
cartes du Service National. “Fai­
tes remplir ces cartes” disent les

Déchirez 
les curés

« »

est en débat. Le partr
4 Iévoqués aux cures, — 

cvs cartes !
ft Baptiste.

Pris dans ce dilemme inflexible.

au-
4 % répètent ? y New Birks Building% 4

lu et le sermon-
:o:

Phillips SquareAUTOUR D’UN FAIT DIVERS cet or tant convoité? La gamme 
des plaisirs qu "il offre est si peu 
étendue... Ve doit être si en- BUREAUX A LOUERle plaisir...: Ce n 'est peut-être

que pour distraire leur incurable 
ennui que ces nababs se livrent zï 
des exploits terribles dont les 
journaux nous apportent chaque 
jour le récit. C’est: 
qu 'assaisonne le sang 
le Baudelaire. C’est 
perversion de la sensibilité, com­
me la folie sanguinaire des ty­
rans de Ko me qui se baignaient 
dans le sang humain, éclairaient 
la magnificence de leurs fêtes à 
la sinistre clarté des torches hu­
maines. C’est toujours la ronde

nuyeux de n 'avoir plus de désirs 
à satisfaire... Et quand nous 
voyons les millionnaires traîner 
une existence décolorée, qui sem­
ble leur peser comme un boulet, 
on se demande si les millions ne 
seraient pas un châtinmt du ciel 
plutôt qu’une bénédiction. Com­
bien de ces richards rejettent leur 
vie avec dédain, ii moitié consu­
mée comme un havane dont on a 
extrait avec les premières bouf­
fées tout l’arôme et la griserie 
Astor, dans le plein de sa lune de 
miel, voit sans terreur, que dis-' du veau d’or, 
je? avec un dédaigneux sourire, 
le suaire mouvant qui doit l’en­
rouler dans ses plis glacés. Alors 
que la plèbe se rue dans les ca­
nots de sauvetage, lui un des 
princes de la finance, donne sa
place et attend sans frayeur le Bans lo sang ut dans lu fange, 
plongeon fatal. Serait-ce qu’il 
trouve tout simplement que sa vie 

| no vaut pas la peine d’etre sau­
vée? C'est une grappe dont il a 
extrait tout le jus de la pulpe.
Les plus pessimistes des hommes 
ont été ceux que la fortune a com­
blés. Et ce cri de : Vanité des 
vanités, tout n’est que vanité!... 
vient du plus opulent des monnr- 

Quand les millionnaires

La ronde du veau d’or
La fête 

dont par- 
une autre

4 4

Ces bureaux n’étant pas très profonds ont tous des fenê­
tres sur l’extérieur avec une lumière de premier ordre. Il n'y 
a pas d’édifice mieux éclairé dans toute la ville. Edifice 
absolument à 1 épreuve du feu. Taux d'assurance les plus 

bas à Montréal.
Les ascenseurs fonctionnent virtuellement à toutes les 

heures, excepté le dimanche.
Salles de toilette sur chaque étage. Chaque bureau peut 

être pourvu d'eau chaude et d'eau froide.
Il y a des tubes postaux (Mail chutes) à tous les étages 

et les levées de lettres sont faites régulièrement.
Il y a un excellent service do concierge et de la plus haute 

efficacité.

y y
Devenue presque universelle, presque tous les maux en découlent

ment d'un ostensoir. Le ciel, lui- que son oeil distrait s’attachait à 
me me. est saturé de lumière jau- la nue étoilée, on savait à quoi 
ne. C’est comme lorsqu’un petit elle pensait et la douce vision qui 
enfant nous met un bouton d’or venait se stéréotypé!* au fond de 
sur le menton pour voir si nous sa prunelle. Quand le regard ra­
nimons le beurre. Mais l’illusion gue du poète se tournait vers les 
s’évanouit quand nous foulons le astres aussi naturellement qu’un

tournesol fixe le soleil, nous nous 
doutions bien qu’il accordait, au 

naire prouve bien que nous som- rythme des planètes, la cadence
de ses vers. Mais aujourd’hui a 
quoi songent, adolescentes et fai­
seurs d’alexandrins? Ils font des 
calculs avec les petites fiches d'or 
qu’il y a dans le firmament, com­
me lorsqu ils étaient à l’école et 
apprenaient zi compter en faisant 
glisser des boules avec une ba- 

commc des somnambules sans guetto sur une tringle en fer. Ils 
voir les vraies beautés du inonde, supputent combien il en faudrait 
sans goûter ses réelles joies, à de ces piécettes luisantes comme 
la poursuite de ce papillon aux 
ailes piquées de diamants et de 
rubis et qu’on croirait un bijou 
volant, alors qu’il n’est qu’une mi­
sérable chenille.

Tout ce qui nous reste dans les 
mains après son passage, c’est un caresser
peu de poussière jaune qui tache jonglent avec la lune et les étoi- 
lesdoigts comme la fumée de ci- ies comme un mathématicien avec 
garottes. Jadis, quand une jeune dcs logarithmes... Mais quelles 
fille s’accoudait à son balcon et véritables jouissances nous donne

Tous ont pu lire ce drame pas­
sionnel que le fait divers nous a 
servi il y a deux semaines. Un jeu­
ne millionnaire, Bernard W. Le­
wis, après avoir tué “la femme 
aux formes divines”, ainsi nom­
mée par la chronique mondaine 
de New-York, s’est ensuite fait 
saillir la cervelle du crâne, en se 
braquant un pistolet sur la tem­
po. Comment expliquer cet acte I mes le jouet d un mirage, lors- 
insensé qui vient de mettre fin qu’en possédant l’or nous croyons 
à des jours filés d’or et dont la posséder le bonheur... Combien de 
trame, comme celle des tapisse- fois nous est-il arrivé d’envier le 
ries des Gobelins, offrait des des- sort de ces privilégiés du sort? 
sins si fleuris et si clairs qu’on Nous vivons dans la hantise de 
(levait les vivre dans un perpé- ce songe creux qui nous hypnotise 
tuel éblouissement. Posséder son et nous fait marcher dans la vie 
million authentique, il semble que 
ce soit pour l’homme le point cul­
minant de ses désirs.

Nous avons l’oeil constamment 
sur cette timbale; et quels 

prodiges d’acrobatie no faisons- 
nous pas pour arriver à la décro­
cher! Mais vaut-elle bien les 
messes do son éclat ? Ne 
mes-nous pas dupes d’une sorte de 
fantasmagorie, comme, lorsqu’à 
distance, nous regardons le Mont- 
Royal drapé dans son manteau 
d’Argonaute? Il a le rayonne-

# • •

•>

sol rocailleux.
L’aventure de ec jeune million- Vainqueur dos autres dieux 

Dans sa gloire dérisoire 
Le monstre abject insulte aux deux. 
11 contemple orage étrange 
A ses pieds le genre humain 

ruant le fer eu main

V- On peut avoir un bureau à
partir de $25.00 PAR MOISOù brille l’ardent métal 

Et Satan conduit lo bal • • •

La plupart avec Vopulence 
deviennent stupides, prétentieux, 
outrecuidants, dénaturés, vulgai­
res et paresseux. Ah! si les gens 
connaissaient le don de Dieu, la 
pauvreté féconde qui enfante le 
génie, la pauvreté qui tire la sta­
tue humaine de sou argile, la pau­
vreté moralisatrice qui enseigne 
la véritable vertu!

Deux magasins à louer sur la rue Cathcart à des près très 
attrayants.

% la lune pour avoir chateau, auto­
mobiles, toilettes, équipages, hon­
neurs et considération..;
U ne passe plug dans les rêves de 
la jeunesse le reflet des longues 
chevelures blondes, si douces à 

. Les malheureux, ils

Pour plus do détails s'adresser au gérant do l’édifice au 
bureau dofixé

Hélas ! quos
sont à bout d'émotion, quand ils 
n’ont, plus de vibrations à tirer 
de leurs nerfs émoussés, ils es­
saient avec des corrosifs d’en ar­
racher au moins des crispations. 
D’ailleurs, sait-on au juste où 

i commence la souffrance, où finit

HENRY BIRKS & SONS, Limited
14 Phillips Square, Montreal

pro-
som-

* e #

:o:&
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Ils sont comme les cigognes 
(|iii s'imaginent qu’elles mar­
chent parce qu’elles lèvent les 
pattes.

d'un discours de 24 juin.
11 ne s est trouvé à pou près 

(pi'im homme pour faire avec in­
telligence. énergie et esprit de j 
suite de la colonisation sur une j 
certaine échelle: le curé La belle.
Il était doué d'un entregent re­
marquable; il sut ne pas éparpil­
ler ses efforts, bien savoir ce 
qu'il voulait et il eut le précieux 
concours de Ühapleau. Le Sague­
nay s est colonisé ‘‘de grippe et de 
grappe . ses richesses en pois­
sons. en gibiers et en bluets opé­
rant la tâche que I initiative de 
I homme ratait depuis près d'un 
siècle.

1 »ref, tant que les gouverne­
ments se borneront à des brochu­
res comme principaux engins de 
colonisation : tant que le crédit 
agricole restera à l'état de nébu­
leuse: tant que le clergé et nos 
orateurs “patriotiques” ne feront 
que des voeux et des phrases, la 
colonisation sera toujours en pan­
ne. LIIc gigotera comme la cigo­
gne. elle tressautera comme l'au­
to embourbée, mais encore chauf­
fée: seulement elle n avancera pas.

Je m’en consolerais assez bien 
sj. tout au moins, on concentrait 
les efforts possibles vers deux 
fins plus importantes: repeupler; 
les vieilles paroisses, y conserver , 
ceux qui y sont déjà. Nous of- ! 
irons ce spectacle, assez divertis- f 
saut malgré la réelle tristesse du j 
fond, de parler de paroisses à fon­
der quand nous n avons ni les 
moyens moraux, ni les ressources 
matérielles, ni les initiatives ou 1rs 
procédés pour empêcher les vieil­
les de se vider ou d'être cultivées 
à ht * * va-comme-je-te-pousse * ’. 
comptant mu* le soleil, la pluie et 
un restant de fertilité pour nous 
tirer d'affaires, produisant de 
moins en moins et les prix montant 
de plus en plus pour les consom­
mateurs, ce qui donne une appa­
rence de prospérité à Baptiste 
lequel retire d'autant plus d’ar­
gent de ses produits qu'il tire 

le ceux-ci du sol. Mais

la Savoie”, auxquels notre gou­
vernement aurait fourni des ha­
bitations t ont pora ires, 
facilement remboursables, toutes 
sortes d accommodations. Or, 
sont là des avantages qui n’ont 
jamais été offerts aux nôtres.

Nous sommes en 1917 et le cré­
dit agricole est encore à l’état de 
théorie. Interrogé à ce sujet. 
! 'hou. M. Caron a répondu au 
cours de la dernière session (texte 
du ‘•Soleil”) :

du Id janvier, que personne, ron­
ge. bleu ou neutre, ne s’y intéresse 

des fonds * réellement, que les “fonds de dé­
part” manquent. Toujours la 
même chanson, vous voyez. Quand 
on lance une industrie de ville, on 
commence par organiser un fonds, 
non seulement pour la bâtisse, 
i‘outillage, les matières premières 
et les salaires initiaux, mais même

OMISSION
ANATOLE FRANCE.

Dans le précédent “Pays”, au- 
dessous de la signature de Jean 
Brisson, au bas du premier Mont­
réal — “La légende du roi Mi­
das” — aurait dû se trouver cet­
te ligne complémentaire: “En col­
laboration avec Omégrada.

ceA peine étions-nous en confédé­
ration, un cri s 'éleva : la colonisa­
tion ne marche pas ! J'ai sous les 
yeux deux journaux de juillet 
1870—le “Courrier d'Ontnouais
et 1 “Opinion Publique * — qui 
proclament le marasme et le prou­
vent. J ai également devant moi 

Action Catholique” du 13 jan­
vier dernier — soit 47 années plus 
tard—où l'on se demande “pour- 

Après avoir lu la lettre de no- quoi la colonisation ne progresse 
tre archevêque sur le décolletage pas (jan> hi province de Québec”, 
outré.un curé d'ici s’est écrié:“Cn- Qii peut doue prétendre, sans
chez la donc cette vieille peau. IV taxé d'ironie voulue, ou de
je ne m'eu servirais seulement pas paradoxe, ou d'exagération, qu i- 
pour me faire des semelles de bot- vi. \.{ colonisation s'est trouvée en 

\ ivent les cures qui par-1 panne dès en partant et qu'elle 
gras! comme disent les | s*v tvotive encore aujourd'hui.

Nous avons dépensé des millions 
jour arriver à un résultat de 
«misâtion misérable, 

vise par le nombre d'années espa­
çant ces deux pannes.

Nous avons encore plus dépen­
sé pour promouvoir l'agrieultin 
dans Je vieil!

1 ?
un l’omis de réserve pour faire
face à toute éventualité. Or, 
ceux-là même qui s’étonneraient 
qu'une industrie débutât sans être 
ainsi munie ont peine à compren­
dre qu'on puisse avoir besoin de 
quelques fonds pour débuter en 
pleine forêt, avec la perspective 
il ’attendre au moins un an avant 
île tirer de sa terre de quoi consti-

Tout JANVIERo: • %

r • *

NE MACHONS PAS LES MOTS
.lt* crois pouvoir dire sans trahir un 

secret ministériel qu’il va quatre ans, 
quand le gouvernement a étudié l'oppor­
tunité d'organiser u système d'amélio­
rât ion de la voirie, nous avons discuté 
sérieusement, tant chez les ministres que 
chez les citoyens en vue du dehors, la 
nécessité d'établir un Crédit Agricole.
Après avoir posé le pour et le contre, 
nous avons cru qu’il était plus impor 
tant de créer un système «l'amélioration 1 dit M. l’abbé 
de la voie rie. 1. 'argent était alors facile bvoebllt 
à obtenir et la situation n 'était pas du I 
tout ce qu’elle est maintenant, .le crois 
que si nous avions aujourd'hui à pren­
dre une décision entre ces deux questions, 
nous suivrions une autre voie.

t i

Comprenant

COMPLETS
GRAVATES

PYJAMAS

PARDESSUS
CHEMISES
FOULARDS

• •

tuer un repas par jour, un repas 
grossier, toujours le même. Que

J. Caron dans sa 
Nouveau centre de co-

• •tes.
lent... 
gens du bas du fleuve. % ••ot

Ionisât ion ? • •

et:o: CO-
si on le di-NEXT ! A ceux qui sont sans le sou, ou ne 

saurait conseiller de gagner la forêt, oir 
r\st a*t’j*/)<).«/• <î /n misrre. Inutile de 
compter uniquement sur les chantiers et 
la construction des routes publiques pour 
assurer la subsistance de la famille, ou 
doit plutôt considérer ces travaux com- 

1 me auxiliaires. Avec un capital de deux 
; à trois.cents piastres un colon laborieux 

P*1* peut être sûr de réussir. Apportez avi 
qlll j vous votre matériel de ferme, tout votre 

la 1 bétail, imposez-vous quelques sacrifices 
pour vous procurer au moins une vache 
à lait et une couple de porcs, qui assure­
ront la vio à votre famille dès la pro* 

UC mière année. IJu 'ou >v conforme à ces
l-eelieri-lioilt-ils mie des emplois vî l'on n'aura V:is <Vn r.'ven-

i > dr­us le gouvernement . j
se livrent-ils à de

è i
I %

Lachinc vient de... reparler. A 
qui la parole maintenantLa tâ­
che de ces bons prohitmionnistes 
est un véritable tonneau qu ’il faut

remettre à remplir.

Magasins île vêtements.
("est toujours la même ritour­

nelle: Si... .si... si ! Et pendant 
ce temps, faille de crédit agricole, 
faute de prêt opportun et de rem­
boursement facile, ce n'est 
seulement la paroisse à créer 
reste à l’état embryonnaire: 
vieille ne <e repeuple pas. Pour­
quoi la plupart des jeunes gens 
>«u*tis des instituts agricoles

'
laes paroisses, 

porte des marchés, et que l’on dé­
serte.

Pendant <:
"Pté à dire —

a FT.H10toujours
Prohibitionn s-es et tonneau, quel-

sC
ptoi des gens ont per- 

je n’écris pas “à 
— que lions étions essen- 

iin peuple agricole.
A la vérité. <i nos campagnes 

ne sont pas vidées à net aujour­
d’hui. e est que les grands eou- 
rants d émigration vers b-s Etats-

enrayés, à diverses 
?poques, par des crises indiistriel- 

s : e ’est aussi parce qu’il y a peu 
le grand» s villes dans notre nro-

«i* cr
le rencontre de mots!

A. A. ROY,
•169 Sto-Catlierino Est.

MAX BEAUVAIS LIMITED.
2*29 rue St-Jacques.

Magasin de la partie Ouest, 1G3 Sto Catherine Ouest.

croire 
tiellement

t •
.

TROMBONE CONTRE FLUTE

abomine le gouver- 
awa parce que la 

presque plus 
e«*. De sen 

hume crédit 
irion libérale pour cette

d . fusil si d e:' à s.uil-

Le “S » 1 oi 1 
nement d’O 
carabine Ih 
manu fa durée à Quel 
côté, le “Canada”

■a gneoies 
Et pourquoi 
gues métiers 
tiennent pas ?
de départ sur une vieille terre 
que. grâce à leur entrainement,ils

M i♦ ♦

va-
iuand ils ne les ol>- 

Faute d'* “fonds

>ss n est Ayez ceci ! apportez cela!
Quand je lis pareilles machi­

nes. je pense tout de suite au mé­
decin proscrivant à un malade 
salis le sou des vins vieux et des 
viandes saignantes.

l uis ont VT v
' !

LOTS A VENDRE A 
OUTREMONT

i •
e

à 1 Dpi 
déchéance 
niv. Singulière fanfare!

e - •>
vi nec.

remettraient tôt en bon état de 
rendement. La science 
gent c’est, comme souvent 
tu. un meuble inutile, 
aux inventeurs.

En 1 "70. pourquoi ne marchait- 
elle pas. la colonisation? Le 
“Courrier de 1 Outaouais pré­
tend que nous dépensions mal no­
tre argent : qu’au lieu d’avoir des 
a gent > en Angleterre, il aurait fal- 

• nvoyer dans les régions très
•aîiieVques

sans ar­
ia ver- 

Parlez-en
A la vérité, la colonisation 

1 une îles plus cyniques et des plus 1 
conteuses comédies 
ici depuis près 
Le clergé a la rage 
paroisses, mais quand il a de l‘ar­
gent à sacrifier pour 
homme, il fonde une 
un séminaire 
souvent, 
professions, 
un curé établir

est

deux lots de ruoix sur i/a venue (jlenooe, adjacents ai*
CHEMIN DE LA COTE STE CATHERINE, CHACUN DE 
1U,UOO PIEDS CARRES EN TOUT. AUSSI 
L'A VENUE ST JEAN BAPTISTE. DIM E N SINS 
DETAILS S’ADRESSER \

LIBERTE DE PAROLE pu se jouent 
i *un demi-siècle, 

des nouvelles

loo, SOIT 
UN MAC NI PIQUE LOT SUR 

x ISO PIEDS. POUR

.10 x

La victoire judiciaire de M. Ar­
mand Lavergue sur le Club de la | lu 
Garnison, à Québec, en 
une pour la liber: de penser, de
parler et d agir dans un pays... 
libre, i •-» louches aux étroit> et 
aux absolutistes -ont salivaires 
et de bon exemple.

Admirez, d‘autre part, notre 
pénurie d’action colonisatrice dès 
1>71. à une époque pourtant fa­
vorable: on ne trouve que la le 

. par pincées, de Bretons et de 
Savoyards erè ve-faim

D7 
- 4

la France des prê- 
•ro> il ajout** entre parenthèses :

s laïques” qui y au- 
quoi former les 

de nouvelles paroisses, 
renouvellement de la

t.»autante s r 1 U un jeune 
bourse dau< 

et concourt, le plus 
a l'encombrement des

moins m 
c’est là un jeu de balançoire qui 
ne peut durer bien longtemps, qui
est une hérésie économique et qui
a conduit, directement ou i n d i-

THE CRADOCK SIMPSON COMPANYle V • -t ‘non pa­
rai**!!* jugé de _gk

~ \ 120, Rue St-Jacques,

mais très 
Imaginez 

établissant

EDIFICE TRANSPORTATION
G est tout. 

Ftats-Vnis
-election qui nous pri- •v ■ ‘!* Guest et 1 Austral i 

va, aux débuts de la colonie, des teau central à la faveur 
meilleurs colon- possibles, les lui- Procèdes grandioses ! 
guenot-. Bas b moindre souci 
!" la valeur : non.des “très catho­
liques”. choisis dans les 
ses pauvres de la Bretagne

croyants, 
donc les

novatix 
XÔte% 
méthode de

Quand avez-vous vu 
un colon? . MONTREAL.ce

reetement. plus d’un pays à de 
graves perturbations dont la 
moindre sera que. par suite de 
crise dans les villes. Baptiste ne 
trouvera pas de demande pour son

sera celle-ci.

CHAMBRE 505ison pia-e
Les colons presents **t d** demain

*ffeet if
le ers m* constituantLA QUESTION BILINGUE pas

electoral imposant, 
politiques
n i sa t ion—e est un cliché qui 
comme la tunique de 
mais ça n’a pas

un CONFERENCESPAUVRES LOCATAIRES!les orateurs 
parlent bien de laEt ma rolie-t-elb* 

colonisation an- 
**< 'olonisatcur 

dans 1’*'Action l’atholi

pourquoi ne 
pu- davantage la 
jourd’hui ?

colo-
colle offre si maigre «me

l «*st mercredi q m .e- rveques 
d’Ontario loi vent arrêter l’atti­
tude à prendre ail sujet de la 
langue française. Ils procéde­
ront. paraît-il. à la lueur d in­
structions très précises venues 
Ixonv qui. en face de certaines 
protev.itbuis très énergiques opé­
rerait un mouvement de conver­
sion favorable à n««< iruArms.

MM. Edouard Montpctit et Ed­
mond Brossant ont donné, au 

j cours de la huitaine écoulée, des 
1 conférences auxquelles une sim­
; pic note ne saurait suffire. Il se 
. dégage des textes une philosophie 

sur laquelle il importe d’appuyer.

L'habituelle conspiration contre* parois- 
et de N «-ssus. - 

même la portée
11UU> euxdit CYPRIEN.pie

'e. depuis que 1 mi- J 
const rue- ( 
les mai- j 
nombre

< haqu 
meuble marche peu, la 
t ion encore moins <*t «pie

o année

A propos de
botanique

OH! S'IL LE FAUTEn marge d’une
visitait-il les pupitres des : . - ,
Que l’on juge de ma stu- - 6|6ClI0V1

«dandestines à l’Ecole 
; aussi, «le 
' d’étude 

élèves.

de

Le maire Martin avoue sans 
broncher, presque en plastron­
nant devant la galerie, qu’il a dé­
noncé à notre archevêque comme 
francmaçon un candidat aux der­
nières élections municipales. 
Quand l'eu Beau grand se présen- 

eomme maire, le cri de franc- 
maçon lut lancé avec autrement 
«b* forer, mais plus loyalement, 
au grand jour et non sous enve­
loppe cachetée. Beaugrand, élu
quand même, fut 1 un des maires 
les plus honnêtes, b\s plus pro­
gressives, les plus intelligents, 
faisant honneur «le toutes façons: 
à Montréal. C'est à noter : plus 
lin main* est crétin, moins il est 

«le ecs qualités de Beau- 
( 'e (pii nous a mènera, un 

jours, à m* confier la di­
et les intérêts de la métro- 

mécréants consom- 
voire meme à des francs-ma­

çons bien en règle. Faut bien se 
préeaut ionner n'est-ce pas ? Mont­
réal vaut bien un petit sacrifice 
(b* principe.

>ons vacantes sont en
croissant, chaque mince, dans la 
quinzaine qui précède la date où 
l’on renouvelle les baux de loyer, 
les quotidiens—un surtout—qui se 
proclament les amis du gros peu­
ple. des gagne-petit, ouvrent leurs
colonnes à des agents de proprié­
taires qui annoncent. sur un ton 
sérieux, que les logements sont 
rares et en grande demande “cet­
te* année . que les ouvriers de­
vront payer en moyenne $20 pour 
un taudis dans l'Est. Or. la véri­

pe! action 
matin, h 
tite Faune

en constatant, un uc.m 
i disparition de ma * Pe- 

eutomologiqu
lai m'en plaindre à l'abbé Desro- 

; chers, «pii me refusa 
tre mon livr

L n mon-ieir. qui signe “Votre 
lé voué m’écrit qui suit:

* ‘ G 'est mal à vous «F* vouloir 
“jeter «lu ridicule sur nos mai-
‘son.s d’éducation, en écrivant, 
“«.•ominc vous le laites dan- le 

Pays”, que le traité de bota- 
“nitpie de l’abbé Provancher | 
'‘s’est vu refuser l’entrée de la 
“ plupart de ces maisons à cau­

se (l’immoralité. Fauteur y 
“traitant «1«* flmirs mâles et fe­

me: les. J ’• vous défie «le nie
• lire où vous avez puisé ce 
renseignement. D ‘ailleurs, 
vous êtes connu par votre 
esprit et par la campagne de

“dénigrement que vous avez dé- 
ja entreprise contre notre 
système «i ’enseignement.”

L auteur de cette lettre a ou­
blié de me donner son adresse. Je 
le regrette. Je
que c est un professeur ; il me 
-cmblc qim ça se voit au style. 
Force m <*st donc de répondre par 
voir i.e journal, à mon honorable 
coi respondant.

HYPNOTISME!
MAGNETISME!

:o : Lundi Club Cana­
dien a réélu, presque en entier, 1 
bureau «le 191b pour cette année. 
La proposition «b* 
ht présidence l’excellent

: 1v • dernier, eo ,i i -. o
CES DEUX BEQUILLES e

• %de me re.net- 
“ En effet. m dit -La “Vente 

combien la nouvelle 
sur b* débit des alcool- 
tous**. nous repré-'-nie 
sur deux béquille-, 
moins lionne, se trouvent ct.ro un 
groupe de personnes de langue 
anglai-es dont le pieux journal 
parle avec une dén-ion très potis- 

Or. dans ce groupe se trou­
vent le cardinal Gibbons. Mgr 
Ireland et d’autres avocats de la 
tempérance et non de la prohibi­
tion à coups de trique. Sir Lo­
me r peut s’appuyer sans crainte 
sur cette béquille-là.

------------- :o:--------------

maintenir a 
L. A. Be­

dard. greffier «b* la Gour de Bra­

in ont rer 
'gisla: ion 
est boî- 

dr Lom«*r 
l’une, la

. pour e :
il i livreet ceci textile 
doit ]>as être mis entre 1 
de tout le monde, car il y 
Dr de l’anatonii** do 1 insecte.

•Si l’on a trouvé immoral 
1 abbé Provaneher ait parlé, 
ses ouvrages, de la

i* . ce Toute personne désirant re­
trouver quelque objet perdu ou 
volé ou avoir toute autre infor­
mation, passé, présent et avenir, 
etc., etc., ou apprendre l’Hypno­
tisme, le Magnétisme et la Clair­
voyance, enseigné par un vieux 
professeur do 25 ans <l’expérien­
ce. Strictement confidentiel et 
honnête. Je peux donner les 
meilleures références et témoi­
gnages. Tous ceux qui viennent 
me voir sont émerveillé, plu­
sieurs mémo qui étaient allés en 
voir d’autres on trouvé que j’é­
tais le meilleur. Ecrivez ou ap­
prenez-le personnellement.

tai •

es ’iiai.m
ri'jim. fut présentée par M. W. II. 
Mo(»rc et appuyée par M .\[. Paul 

'burgeon «q .1. A. Lamarche. M. 
Moore, comme on sait, est, entre

• le*

L.«jue
dans

autres choses <1«* marque, 
taire «lu Canadian Northern et 1 7- 
diteur «lu plus vivant, du plus élé­
gant. aussi, de nos “ weeklies’* : 
«• est un «Ies hommes l«*s plus a« 
tifs, avertis «-t diligents 
connaissions : il se

seere-con.s k P mu 
anatomique d une mouche ou d’u­
ne sauterelle, n 'est-il pas tout :i t 
ttirel que 1 on ait trouvé aussi i 
moral «pi "il ait abordé le s.i.p** 
fleurs mâles et femelles ?

té brutale est (pie la population 
ayant encore diminué le nombre 
ties logis vacants est encore plus 
grand. En tout cas, demander 
seiileiiHutl $i:> à un prolétaire, gé­
néralement parlant, c’est se rési­
gner «l’avance à faire bien des 
courses avant de les “collecter 
et s’exposer à retirer, assez sou­
vent, <•«* (pii représenterait un loy­
er honnête et légitime de $10 à 
$12. Ne

see.
• < » ? »

«le• 4

pie nous 
complaît en la 

de notre élite cnna-
i s’ho-

( ' * est pourquoi j’ai cru.
Quant au reproche «pie me fail 

mon honorable correspond i ut 
mon mauvais esprit, il me

i « pondre,

pourvu 
grand.
«b* ces
gnité 
pole «pi a des 
mes.

tcompagnie 
dienne française et celle

• i

-f* * m
b* la sienne. M. Moore fut

1 *mi des premiers à met t re. 
Lancinent, en

• %non-Serait 
pou: 

se . onn lit
assez difficile de 
la raison «pie nul ne 
bien soi-même. L*a,iu e

spun-
prat ique l'excellent 

procédé «1« 1'“intercourse
b‘s < a millions Frnimais 
river à se bi«*n

IL Y A DES LIMITES PROF. FORTIERdevine cependant a v#*c>art, i
ne connais pas as.se/ e* t homim* 
pour affirmer s'il a lui-meme un 
bon esprit, ou si même il u’en a 
pas du tout.

•/«.* me contenterai

• »
. 70 Ruo St-Denis 

T61. Est 4298
Près rue Lagnuchctièrc.

lé n M. Campbell ayant «lit à 
Montréal, aux applaudissements 
de ses auditeurs, (pie 1 armée an­
glais!* possède maintenant un gaz 
autrement plus puissant que celui 
des Bodies. !«• “Bloc-Notes” du 

Devoir” s’eu scandalise. Les 
applaudissours, dit-il en substan­
ce, sont peut-être les mêmes qui 
maudissaient b*s Allemands d’em­
ployer des méthodes barbares. 
Illi bien, quoi î cher * ‘ Bloc-Notes 
vous eussiez préféré que les Al­
liés se laissassent bêtement as-

clierehez donc pas à tuer 
une poule «pii n a plus d’oeufs d or 
flans le culot ; contentez-vous de ce 
' u 'elle a et peut s’engager à pou- 
« re naturellement.

pour ar- 
persuailor «pi lis 

ne sont pas tous les fielleux, les 
étroits, les sectaires que d ’ 
pensent.
' ‘ 1 tonne eut ente 
heureuse alliance 
encore dans h*

n a pas eu depuis de

• • t

aucuns
N fut un pionnier de la 

alors «pic celle 
de mots était 

néant : et not re ra - 
meilleur

avocat, «le plus chaleureux et avi­

de nie, son •.o:•)*• n .u pas voulu jeter de ridi- 
f-ulf sur nos maisons d ï-dik A*:or. ; 
si vraiment il m’en prenait lu l'an- 
taisie. ce n 
simple manuel «b* 
je chercherais ; ~
aurait tant «b* livres 
et tant <!«• metho«b\s pé 
à éplucher ! 
d’avis que nos 
t ion ont plus besoin «le 
formes que «b* ridicule, 
cille lue 
tains poètes 
«lis que bas 
fient.

Où j’ai puisé 
au sujet «lu manuel de 
cher? Auprès 
fort distingué, 
va n cher dans l'intimité, et qui ie 
t if nt «h* not i «* 
lui-même.

Et j'y ai cru.
Mais voici pourquoi j’y ai cru : 
Lu 1889 — j étais a lot's élève à 

l’Ecole Normale Jacques Cartier 
, j avais reçu de 1 a h hé Bro va li­

re sur les Coléoptères 
de la province de QiicIk
mais déjà les petites bûtes (c’est 
une affection

• »

ma préten­
de dénigr: 

mes
» # campagne 

mesure de 
j'ai travaillé à la 
r«\s dans notre province, 
quel point j’ai réussi, 
impartial** le d i n 
.b* 1 ignore.

eut 
for,t s. 

réforme :>•«/: ni­

siijî.« e

•st pas au moyeu d 'un 
botaniqm que

Ce

•) un;,u à 
1 histoire 

quant à moi, 
l’ont ce que jv sais. 

«• rst que j<* ne regrette rien.

a y parvenu . ü 
ela.xsi pie 
lago^ique ;

se ‘exponent 
milieux anglais <l‘élite 
tout, il importe 
«les sv mpnt 11 i 
r«*es. M. .Moore est membre à vi 
'lu ( lui) ( ’anadien.

que lui dans les
.> ou, sur-a :

que nous 
aetivos

ayons
éclai-D’nill LE J PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE 

ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 
ACHETER AU PAIR DES

eurs je suis 
maisons d’éduea-

etes
plivxior sans (lierelier à riposter 
par le même procédé? Et quand 
on riposte, n 'est - ii pas logique 
d'essayer d'y aller deux de mieux, 
comme on dit aux cartes? Deux 
individus commencent une batail­
le à coups de poings, 1 un d’eux 
sort un revolver, 
défendu à

Germain BEAULIEU.sages iv-
Lc ridi-

lemandez-b* à cor­
de mes amis — ta li­
sages réformes vivi-

:o :
JOURNALISME P..S.—Ceci était à peine écrit 

Act ion Cat lio- 
avcc un article de 

colonne, euticrcinont
OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIENque nous arrivait 1 ' 

lique” du 17, 
t etc. double 
consacré à 1

• •L “ Act ion ( 'al Indique 
sa dixième année, 
le temps passe vite 
ompagnies ! 

i abbé I )aiiioiii's 
confrère
adressons avec conviction le véné­
rable cliché : “Ad multos aimos ! 
Ainsi soit-il.

• • est dans 
Déjà ! ( 'onime 

en certaines 
que le voisinage de 

est a gréa lue ! Le 
étant sacerdotal, nous lui

ce renseignement 
Brovan- 

<1 un entomologiste 
qui a connu Pro-

AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT• »

énergique et habile 
•aiiipagnc que mène M. .Moore 
notre faveur dans Ontario, article 
dont on aura une idée ;

est-ce qu'il sera 
autre d’en sortir un, 

lui aussi, et qui soit d’un 
leur format et d'un plus gros 
lire ?

e i
i t en

meil-
eali-

C’apit ni remboursable lo 1er octobre 1919.
Intérêt payable Kemi-uniiucllcment. le 1er avril et le 1<t 

octobre, par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
toutes les banques à charte du pays) au taux de 5% par an iX 
compter de la date de l'achat.

Les porteurs de ces obligations auront le privilège deles 
offrir au pair plus l’intérêt comme équivalent d’espèces en 

d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
souscription à tout emprunt, de guerre que le gouvernement 
canadien pourrait, mettre sur le marché, i\ B exclusion seulement 
des bons ou Trésor ou autres valeurs d'ICtat de courte échéance.

Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu’aux fins 
de guerre.

Vue commission d’un quart d’un pour cent sera payée aux 
courtiers réguliers d’obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations qui pourraient leur être faites de ces obligations à la 
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle.

S’adresser au sous-ministre des Finances i\ Ottawa pour les 
formules de demande.
MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA,

7 OCTOBRE 1916.

tssoz juste 
pur CCS lignes qui en sont le coin.Allons, 

block-liead
confrère, 

qu’il
plaira, mais, de grâce ! observez 
qu’en tout il y a des limites.

> ?sovez
vous célèbre nat lira liste4 4 • • menceinenî :tant

:o :
“t’e 

li* lecteur 
faut 
t itudv

u 'estCE PROFESSEUR ! pas la première l’ois que 
apprendra ici tout pi'il

penser «le Idea et de hou de Bat-
règlementce

Le professeur 
éloge trop détaillé du 
dans le “ Devoir

« ? qui a fait un 
I )evoir ”

courageuse prise, eu 
rédacteur du

plein To- 
‘ ‘ Canadian 

f loin liant les droits de la lan­
gui* française au Canada.

i _ . iJ. W. BELANGER ( i ronto, par !«• 
t'ourier• • • «

sc trouve avoir 
précisément dit en réponse â l’ab­
bé Damoiirs ce

cher son livTailleur
J ai- M. William Moore est franchement 

et ouvertement notre 
té clairvoyante lui 
«le notre 
meats, sinon 
sentnhles

t i•e. que AI. Bourassa 
aurait dit lui-même, s'il l’eût dai­
gné.
intensité de télépathie existe 

M. Bourassa et ce 
et si celui-ci professe 

Devoir”, ou autour, ou rien que 
dans les alentours?

N os prix sont les
hausse sur les étoffes.

mêmes malgré la ami, et sa loyati- 
révèle, en faveur 

parler ancestral, des
qui s’est manifestée 

L’vs toi dans mon existence) et 
je ine passionnai a !a lecture, ou 
mieux a I etude de ces pages. 
Comme dans tous les collèges, il 
se faisait beaucoup de lectures

Bourrait-on savoir quelle277 RUE AMHERST
5 portes au Nord-Est de la rue 

Sainte-Catherine.
Phone Est 940

argu-
nouveaux, du moins pré­

jour bien propre à 
attirer le plus grand nombre pos­

sible d’aines généreuses et de bonne 
volonté, parmi nos concitoyens de lan­
gue et de mentalité anglaises. n

011-
t re profes­ sons un

noussem au< <

i
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P{ MON COMITE DE GUERRE Raids imbéciles HOTEL “LE RELAi S Avancer ot prêter do l’argent 

constructeurs, occupants et autres qui 
seraient désireux de bâtir sur aucune 
terre ou bâtisse dans lesquelles la cor­
poration est intéressée, ou do les amé­
liorer, aux conditions qui seront déter­
minées;

Prendre ou autrement acquérir et dé­
tenir des actions dans aucune autre 
compagnie dont les objets sont totale­
ment ou partiellement semblables à 
ceux de la présente corporation ou qui 
exerce aucun commerce susceptible d'e­
tre exercé de manière à lui profiter di­
rectement ou indirectement;

Tirer, faire, endosser, exécuter et 
émettre des billots promissoircs, lettres 
de change, et autres instruments négo­
ciables et transportables;

S’ils sont autorisés par règlement 
sanctionné par b* vote do pas moins 
que les deux-tiers en valeur du capital 
souscrit do la compagnie, représenté à 
une assemblée générale dûment convo­
quée pour pi cadre en considération ce rè* 
g le m vu t, les directeurs pourront de 
temps à autre, emprunter des argents 

ir le crédit do la corporation; dimi­
nuer ou accroître le montant do l'em­
prunt. ; émettre des obligations, des ac­
tions obligations ou d’autres valeurs do 
la compagnie, les grever ou les vendre 
pour les sommes et aux prix qui seront 
jugé.-, avantageux; hypothéquer, grever 
ou engager la propriété réelle ou per- 
sonne!le de la corporation, ou l’uno et 
l'autrv. pour garantir ces obligations, 
ces actions-obligations ou autres va­
leur-, ain-i tpi i' line somme de deniers 
empruntée pour les lins de la compa* 

Les immeubles pourront être 
grevés et les meubles nantis.

Bien de contenu dans la présente 
lause ne limitera ou restreindra le 

pouvoir d'emprunt de la corporation 
-ur lettre*' de change ou billets promis- 
soir es l'ait-, tirés, acceptés ou endossés 
par ou pour la < ompagnie sous le nom 

The Sovereign Kealty & Invest­
ment Company, Limited", avec un 
fonds so-ial (h* vingt mille piastres 

_ . . divisé va deux cents (200)
part- de « • :.t piastres (100.00) chacune. 

La principale place d’affaires de la 
• Ip-'ia*La, s ra dans la cité de Mont­

réal.

f aux

Le Seal Brand dénote une 
provenance et une qualité 
très spéciales de Café-tou­
jours la même qualité et 
toujours exquise.

LIMITEE
Eat l’hôtel favori des voyageurs.

Service de première classe. 
Vis.à-vis la gare Vigor, rue Berri.

Concevez-vous, écrit Gustave 
Hervé, dans la “Victoirev, quel­
que chose de plus imbécile et de

Les Anglais ont constitué leur I C’est évidemment un obstacle. I plus inutile que les raids de zep-
Oomité de guerre : ils ont confié 1 Ce n’est pas un vice rôdhibitoi-1 pel ins sur l'Angleterre? A (pioi
à un Comité de cinq membres la Ire. # ça rime-t-il? Quels dégâts" cela
direction supreme de la guerre ; I Dans un Comité de salut public, I peut-il faire? Quel tort cela peut-
dans ecs cinq, ni un général, ni I il est inévitable qu’il y ait une U faire à nos alliés? Les statist!- 

amiral, mais, rassurez-vous : I forte proportion de mauvais cou- ques anglaises établissent (pie dc- 
^ clicf d’état-major général de I cheurs et de gens hargneux ou ra- puis le 19 janvier 1915 jusqu’au
la flotte, sir Jellicoc, qui est l’an-1 gcurs. ^ 2:1 septembre 191G, soit près de 20
eien amiralissimc, et le chef d’é- Il y en avait dans le Comité de mois, les zeppelins ont tué eu tout
tat-mnjor général de l’armée, sir I salut public de 1793. 374 personnes, en Angleterre,
Robertson, seront là pour donner Nos grands conventionnels ne presque tous des civils, en majo- 

conscils d’ordre technique au se portaient pas tous dans leur rite des femmes et des enfants. 
Comité de guerre, si celui-ci a be-1 coeur les uns et les autres; ce qui | Oh ! la belle victoire! Voilà 
soin des lumières de techniciens. I ne les a pas empêchés de faire 

Les ministères habituels sont |-d’assez bonne besogne contre l’é- 
conservés au-dessous du Comité tranger.

•îj t|e guerre, déchargeant le Comité I Lu 1 (9.1 
i de guerre de l’administration des I révolutionnaire 

M différents départements ministé- siégeait en permanence.
1 riels. A noter cette heureuse in-1 En 191(1, nous vivons l'union 

novation que de grands industri-1 sa ci ce.
ids ayant fait leurs preuves dans I Mes cinq directeurs sont tous 

V l'industrie privée, sont admis avec I très union sacrée.
portefeuille dans la nouvelle I Pour une fois, ils pourraient | ^

O miracle! on a osé I bien immoler leurs haines person- 
à un grand I nellos et leurs vieilles rancunes

I sur l’autel de la patrie.
Qui donc disait qu’il n’y avait 

Comité de guerre, tenant | pas “d’hommes” en France.
Des hommes, des chefs, en voi-

Un article de Gustave Hervé

TI|^rbour{iotÇj
00 Y, LTD. 

JOHNNY BERTRAND, 
Gérant

185 et 187
Boulevard 5t-Laurent

Liqueurs et Cigares de 1er Choix. 
Tél. Bell Est 4810.

un »
le

Ne vous fiez pas au hasard—ayez soin de bien 
préciser, en demandant: le Café de la marque 
"SEAL BRAND”. Montréaldes

qui
En boites (le l/2, 1 et 2 livres. En grains, moulu, pulvérisé. Aussi moulu 

fin pour les percolateurs. Pas de plus grande quantité.
CHASE & SANBORN, MONTREAL.

avance bien les affaires de l’Alle­
magne! line simple mitrailleuse, 
bien placée, un jour d'assaut, (Ic­

on était en pleine crise I mol it autant de poilus en une de­
ct la guillotine mi-heure!

f

n nL’effet moral ? Charles LavalléeAll ! il est beau! Il n'y a qu'à 
sc rappeler l'effet produit par les 
zeppelins sur Paris, le jour où ils 
ont fait le plus de victimes. Sur 

moment, cela impressionne les 
petites filles <*t les femmes ner­
veuses. I.e reste de la population 
court aux fenêtres pour jouir du 
spectacle. Les grincheux crient :

Faut-il que nous soyons gouver­
nés par des imbéciles pour que 
les zeppelins puissent ainsi im­
punément venir nous narguer! 
Que font donc nos aviateurs! Ils 
font la noce, parbleu ! ' Les au­
tres, après avoir maugréé contre 
le gouvernement — car eu F ran-

DEMANDEZ
la Biere populaire

(Fondée eu 1852) 35 Blvd tit-Laureni 
Téléphone Muni 554.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE L’J 
MUSIQUE EN FEUILLES 

Assortiment le plus complet, Répara 
tiens de toutes sortes.

Agent pour Reason & Ci3, Londres 
An g., Fhsson, Blunehot & Cio de Lyon 
France; York & Sons du <iraud lia 
pida, Midi.

I un
combinaison, 
donner le commerce 
commerçant 1

Si nous avions, nous, a constî-

m

MOLSON1 g me.
t »tuer un

la place de notre célébré Comité 
de salut public, dont le nom cf-1 là ! 
fraye à tort bien des honnêtes

comment le composeriez-1 (De la 
cher lecteur, chère lectrice I 

qui me lisez? I
Le Comité directeur de la 

* guerre, quels que soient nos senti­
ments sur le parlementarisme, il 
faut bien que nous le composions 
d’hommes politiques de marque, 
c'est-à-dire de parlementaires, 
pour la bonne raison (pie le seul 
pouvoir souverain constitué lé­
galement. c’est, jusqu’à nouvel 
ordre, le Parlement : une puLssan- 

laquellc il faut compter.
I Que la chose vous plaise ou non, 

c'est ainsi.
11 nous faut d’autant plus le 

composer avec des parlementaires 
ayant de l'autorité sur le Parle­
ment que, pour pouvoir remplir 
convenablement sa fonction de di­
recteur de la guerre, notre Comi­
té sera bien obligé d obtenir du 
Parlement qu’il consente, jusqu'à 
la fin des hostilités à réduire cer­
tains droits que le Parlement tient 
de la Constitution, de vous prie 
d'observer que toute révision de 

y, la Constitution ne peut se faire 
vs que par le Parlement lui-même: 

lisez plutôt le texte de la Consti­
tution de 1875 qui nous régit. 11 
nous faut donc, de toute nécessité 
dans notre comité, des parlemen­
taires en qui le Parlement ait as­
sez de confiance pour leur consen­
tir une réduction, même provi­
soire. de ses droits.

Qui mettre dans notre Comité 
de guerre?

C’est la question du jour, la 
question que chacun sc pose.

Voulez-vous savoir quels sont 
mes cinq candidats?

D'abord. Briand, dont la sou­
plesse diplomatique, la connais­
sance des hommes, la claire intel­
ligence. la belle manière oratoire 
continuent à exercer, même à cet­
te heure un peu grise, une grande 
séduction sur la majorité du Par­
lement.

I Gustave HERVE.
Victoire”.)

Faites nettoyer vos vitres par la

Montreal Window Cleaning Co
Téléphonez-leur ou écrivezJeur : 

Téléphone Main 2443.

Embouteillée< <
gens
vous :o: «le 4 4

HUMOUR DE GUERREH - dont les ventes excèdent celles de toutes les autres _ 
I marques ensemble, et brassée à Montréal depuis I
I _ 130 ANS J

Nous .suivons tous les deux Eu­
gène et moi 
a visiteurs.

C'est du beau boulot.
Voilà Guvnemer avec 18 appa­

reils à la clef.
C'est un des noms que j'aime à | c]r. 

écrire! je voudrais être jeune et 
m‘appeler comme ça.

Et ce qu'ils doivent vivre joy­
eux. ces copains là!

Ah ! belle jeunesse !
—Tu ne sais pas, que me disait 

Eugène, j ai quelquefois envie de 
lui écrire que s’il a la veine de 
s'en tirer, il ne fera pas mal de 
changer de genre de travail après 
la guerre.

A sa place, je prendrais* un mé­
tier où il n'y ait pas de danger de 
tomber de trop de liant. Je lui 
en ai trouvé un, je me mettrais 
paveur.

ce, meme ceux qui n** sont pas 
, les hauts faits des I grincheux ronchonnent à tort et

ont pour 1rs Aile-

Gibier de saison, Canard sauvage, 
Chevreuil, Huîtres

Servis àu comptoir et à la table 
Salle des daines au 1er étage.

a travers
mamls qui viennent ainsi assas­
siner des femmes et des gosses 
une véritable rage, ils roulent 
dans leur cervelle mille projets 

vengeance. Les zimmerwaldiens 
eux-mêmes les soirs de zeppelins 
sur Paris, cessent pour au moins 
une huitaine de 
lements pacifistes. Les 
ment s de villes ouvertes sont tel­
lement stlipides, font tellement de 
tort à ceux qui se livrent à ce 
genre d'exercice, qu'on voudrait 
voir, pour réchauffer les haines, 
les zeppelins et les avions alle­
mands venir tous les samedis bom­
barder Paris et toutes nos villes 
de 1 *< hiest, du Centre et du Midi 
pour rappeler aux égoïstes que 

. nous sommes toujours en guerre.

%

Duté 'iu b'-.reau du secrétaire de la 
provin cv. ce vingt neuvième jour de 
décembre 1016.

Le sv.;- -T»'taire de la province,
C.-J. SIMARD.

“LE TERRAPIN”
25 BUE NOTRE DA-ME OUEST

La Banque des Marchands du Canada S. G TRITT.
2*4l'rv u’- r de «% requérants.ve avec AVIS DE FAILLITEFONDEE EN 1864pousser leurs bê- 

bombam
RE :

Fonds de Réserve $7,250,984Capital Payé $7,000,000.
Succursales et Agences dans la Cité de Montréal

BUREAU-CHEF. 205 RUE ST-JACQUES ; Succursales : 1255 rue 
Ste-Catherine Est ; 320 Ste-Cathcrine Est ; 672 rue Centre ; 1319 Bou­
levard St-Laurent ; 1866 Boulevard St-Latirent ; rues St-Denis et St- 
Zotiquc ; Notre-Dame de Grâce.

217 Succursales et Agences en Canada, s’étendant de l’Atlantique 
au Pacifique.

A. J. LAUZON & CIE<*- AVIS
131Û rue Notre-Dame Ouest,

Montréal 
eivan publi- . mai 

•s n. in., cl

A; « -• uu»' ;»ar le présent que 
An. v i'..;,- . • Mat h* ws de la Cité de

.i:.- le district de Mont­
; : ••vince de Québec, s'a­

. . p. ment du Canada à sa 
if in d‘obtenir un 

. • d'avec soti 'poux, Er- 
1! .it":., de !:. « ;té de Montréal, 

Province de Québec, pour cause 
•i ‘adultère.

: :à la Ci:-' de Montréal dans la 
;• Qi.-'Pc*ce troisième jour 

. f vent dix-sept.
COUSINS & CURRY, ‘

. * .a Requérante,
Ilu rue St-Jacques,

Montréal.

Sera vendu par 
le 23 courant, à 11 1: 
Marcotte Frère*, en ai 
Jacques, Montréal. 1 "a- ’ ; 
Marchandises sècln <. . . .

■ii
W

« i
i rA A •raV :1203 session

Merceries. . .
11 a rdes................
Chapeaux. . . 
Ameublement. . 
Dettes de livr

17.0Operations de Banque en général et Département d’épargne
dans toutes les succursales.

34 ne161.13
»

EXAMEN DES YEUX■■ ■ ■ —— ■ ■■ i ■ *■ ■ ■■■ —
(luf-rlson <!»•«• yeux sans m<-dicn- 

t.*. o:»**rati-»n ni douleur. Nos 
•UE.
•or. coudre.

f » S

_______ „m«i‘\ t-rr«— I orir". ii- -u wau .«tvle A <»1 
ivn VOIJt de LOIN et de V1U2S. tra«
ZxA'bj? rr'T: le SPECIALISTE bEAUMîER

Ê'optiSqueUT 144i rue Ste-Catherine Est

E? " U cosont Kîiranus I‘Our
et écrire.

F ( »■ 1Cx Le magasin 
tion du 
lions de pa 

Pour a ut:

— :o: ouve lour•ra i
k le% «sîo ra iA mon point île vue spceia 

crois <pi'Eugène exagère un peu, |
...Mis quoique au fond, je suis Xous ,,ortoiis f, )a connaissance 
assez de son ans. I Ceux qui ]»ensen1 rembarrer le

serait malheureux tout de pr0tfI.-.s liu féminisme de bon aloi 
meme, qu apres a être tire sam et fei.mallt aux ............ . l'aecés de
saut de tant de dangers, un Guy- certaines . arriéres professionnel, 
nemm- aille se tuer en temps de k C.PS d(Mlx faits 1>X,raits de 
paix comme ce laineux voyageur > •..<.• • • . : .
qui avait autrefois fait le tour du' ' 1S"
monde et qui est venu mourir à 
Versailles dans une eatastrophe 
de eliemin de fer.

Dumont, (pi il s'appelait. Ouiî 
y y suis. Dumont d'Urville.

f De la “ Victoire”.)

•1C LE FEMINISME EN MARCHE l « în j\\. lïfitrl-de-Yille 
MONT K K AI» »

tout acliat on lunetterie, 
ni auz .-nr.giu».1 ru * 4 tout

*. t coinir
miorn

aux cessionaires - issignés.
CHARTRAND&TVRGEON, 

55 rue h* Fran^oL-Xavie
Mon

• •ns s :iAVIS.—f'etto amn-nce r<ir>î»nrt *-e vaut If.r. par dollar au: 
Spf-cialitG : Veux urt iflclel*. N’achetez jamais den *;>c<ile:n 
fadro'* mi vou* tenez A v. e yevz.

J

(’ll AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE

L’HOTEL RIENDEAU LIMITEE Avis * * nr f— • récentes donné que
i Ci Whibley, actuelle-

a • v i'Oüav.n, dans le com-
• • i:.:!- la province d'On-

î‘ - des Cité et Dis- 
.1. 'inns la province

: 'ni le. s'adressera au 
( n la, à sa prochaine 
< obt- nir une loi de

Frances

M. Dr.
V • , •Wilfrid Gervais, Prés.-Trés. P. À. Samson, Vice.Prés.-Sec. AVIS DE FAILLITEa -AF:58 et 60, PLACE JACQUES CARTIER, MONTREAL EMMANUEL JACQUES liai

MoLe rendez-vous des Canadiens-Français i > nt• « nl.a fille de l'ancien général do corps 
armée, von Ahvnslaben, ( >lgo von Al 

venslahon, vient d'obtenir le grade de 
docteur à la faculté de sociologie de 
l'université de Tubinge avec la these 

La guerre commerciale des

tie• •
170 MONT-ROYAL Ksï 

Sera vendu par encan ] ni : •. 
dredi, le 26 courant, à 11 h:s a.m. 
Mat tte F
Jacques. Montréal, l’actif suiva 
Marchandises sévi 
Merceries. . . .
Jouets.....................

(J;I ‘
à Montréal à 50c. — Table d hôte. — 
Cuisine française.

n Le meilleur repas ven d« r u
it)V rt v,» épousé

x inconnus, pour
ivec sonTel. Public. Main 6131Tél. Privé, Main 1121 O xv ciansuivante:

sous marins allemands selon le droit in­
ternat ional.

4 4 ()*• ' S Ivsertion.
• 'dos,

erce Ce« II.! avocats, Otta- 
: . r- quérant pour

- papiers.
Cité de Montréal, pro- 

.» treizième jour de 
cent seize (13 —

LESLIE H. BOYD, 
i: *j rue St-Jacques 
Avocat du requérant.

% e Ÿ1J. BRUNET, LIMITEE A
Miss Pankhurst, la célébré stiffra­

ge! te anglaise, e>t arrivée au Havre, 
accompagnée de onze Françaises. Elle 
est spécialement chargée du contrôle de 
la main-d'oeuvre féminine dans les usi­
nes de guerre.

« •
:o: 1 »Manufacturiers et Importateurs 

GRANIT POUR BATISSES, MONUMENTS FUNERAIRES
Réparations de tous genres

675 Chemin de la Côte-des-Nciges,

VIe IUAmeublement du maL’ACTION SACREE, MAINTE­
NANT !

>

le Q.e :.'Cv 
mLire, mil u

Y e
• • i <♦MONTREAL L 'acquéreur au:a 1 '*i . 

qu’au 1er i 
Condition
Le magasin se: * : .

tion du stock le 
Pour a

Tél. Up. 1466. US-I
L’union sa vive, écrit M. de Mon- 

zic clans P*Action**’, de Paris, l’u­
nion sacrée, le silence dans le 
rang, l’arrêt A la même place, les 
partis factionnaires de l’ordre 
moral, les ministres en postures 
d’arbit res 
dépassées, désavouées par la si­
tuation actuelle ! 11 faut trouver 
autre chose.

>i1917.n:o : 4 . <le paiemt i tEnsuite Barthou, bien (pie poli­
tiquement il ne soit pas mon hom­
me. Il a de la flamme, il a de la 
poigne. Il a de l’audace. Il a 
perdu son fils unique à la guerre :

Al le­
Va pour Barthou, puis­

que c’est l’union sacrée.
Troisième, Caillaux. Oui, Cnil- 

laux, parfaitement. O est le seul 
parmi les compétences financières 
qui connaisse assez la matière et 
qui ait assez de poigne pour em­
pêcher les gros fournisseurs de

I l'armée de carotter l’Etat sur leurs I soit promue à la dignité d’un vo- 
ty bénéfices de guerre. 11 a des I l,Rbb* nat ional. Jusqu ici il s a­

3 idées. Il n’a pas froid aux veux. I gjssait d abdiquer les états d a-
9 Ceux qui ne seront pas contents, 1110 anciens. Maintenant il s’agit 

iront le lui dire. I créer un état d’esprit nou-
Mon quatrième candidat s’ap­

pelle Clemenceau, parfaitement,
Clemenceau, malgré les 
qu’il a dites sur Saloniquc et
caractère de chien. Excellents, | censure est devenue 
un caractère de chien ci une per­

il tainc brutalité pour mettre au pas 
la bureaucratie civile et militaire.
Sera spécialement chargé des

II Ports avec les généraux.
Signe particular: parle

ment l’nnglai
ce qui n’est pas inutile pour cou-1 re: 
forer

Il soutint bien V épreuve. J 'ni at­
tendu pour vous écrire * \ dit dans une 
lettre M. Olaf O. lied in. de North Gran­
by, Conn
une épreuve parfaite. Je dois avouer 
qu’il soutint bien l'épreuve. Avant je 
prenais une autre sorte de médecine, 
mais ses effets n 'étaient pas certains: 
un jour je me sentais mieux, et le len­
demain j’étais pire. Avec le Novoro 
ce fut différent. Dès le début je cons­
tatai une amélioration qui se continua 
doucement et continuellement, et à pré­
sent je me sens parfaitement bien. Ma 
femme souffrait terrible ment de maux 
d'estomac, et elle en fut complètement 
délivrée par l'emploi du Novoro. Nous 
avons tous les deux une entière con-

i i Le “Pays” est Imprimé par The -1 odifférent mais également signifi­
catifs. A quoi bon. ec 
insister dans un milieu où. selon 
le mot d’un héros de Tristan Ber­
nard. il fait nuit si noire, qu’on 
se croirait en plein moyen Age!

B >ura ut
pendant, y Mercantile Printing. 2 me St-Paul B si 11res n

au cessionu: ir* -:-v.
parce que je voulais faire• • 1 THE IDEAL HADISS’ WEAR, 

LIMITED”.
# PA VL L. TVRGHi >X. < » » »•

mis Xv.formules surannées,il a de la rage contre les 
; a ma mis.

M ' au public qu’en vertu 
s «• u.pagaies de Québec, il 

: .r le lieutenant gouver- 
:: e de Québec, des let- 

lute du quinze décem- 
. . m-îi; :nnt on corporation
s ;!: .. ; « ‘••'ra! i Tritt. et Saul Tritt, 

. Mux Horn an. gérant, Nicholas 
■ * « t Demoiselle Edna

. i : •. n taire, de Montréal, pour
fi::- suivantes:

M:.: .fa :r r des vêtements de tou- 
l'usage les dames et les 

ou en détail; 
à commission, manufac-

A. LEROUX, Gérant. ii a loi
* V »“The Sovereign Realty & Investment 

Company, limited”.
f i i * *

■ Hotel Dupéré
à 4

Autre chose? Une autre formu­
le ? C’est tout trouvé. Ne parlons 
pas d’union sacrée. Varions d’ac­
tion sacrée. Certes, l’heure est as­
sez solennelle pour que l’action

Boucher & Mercier
Avis o-t : min au :

de la loi des coni] 1 Qu • . il
a etc ne. or :c par le li• -itéra 
neur de la province de Québec, d s let­
tres patentes en date <: i vingt neuviè­
me jour de décembre I9P*. •on.-tituaut 
on corporation MM. James ( rank.-haw, 
jr.; Saul Tritt et John P. Wb 'an. avo­
cats ; Nicholas Swan. • m: ;a’ ’.e et 
Alexander Sony, sténographe do la cité 
de Montréal, pour les fins suivantes :

Acquérir par achat, bail, é range ou 
autrement, des terrains, bâtisses ou hé­
ritages d'aucune tenure et description 
ainsi que des biens-fond* ou intérêts 
en iceux, droits sur les V r rai ns ainsi 
situés ou s’v rattachant, et les faire 
valoir tel qu’il semblera v -nvenablo, et 
particulièrement en traçant des lots h 

bâtir, en construisant, ro. on s: ruinant, 
altérant, améliorant, décorant, meublant 
et entretenant des bureaux, logement 
de plain pied, des maisons, manufactu­
res, des entrepôt<, des usines, quais, bâ­
tisses, structures er commodités de tou. 
tes sortes, on consolidant, raccordant 
ou subdivisant les propriétés et eu 
loyers et revenus :

Administrer les terrain-, bâtisses et 
les autres propriété- situés comme sus­
dit, soit qu’elles appartiennent à la 
compagnie ou non, et t n percevoir les 
loyers et revenues;

Acquérir et prendre charge de la to­
talité ou d’aucune partie du commerce, 
de la propriété et du pas-if d’aucune 
personne ou corporation exerçant au­
cun commerce que la présente compa­
gnie est autorisée à exercer et en pos­
session de biens qui coin iennent aux 
lins «le la présente compagnie et payer 
la totalité ou aucune partie d‘iceux en 
parts de la compagnie, acquittées et 
non sujettes à appel;

Acquérir et assumer aucun commerce 
ou aucune entoprise exercée ou conduite 
sur ou en rapport avec les terrains ou 
bâtisses que la compagnie désirera ac­
quérir comme susdit, ou s’v intéresser, 
ainsi que Intotalité ou aucune partie de 
l’actif et du passif do ve- commerce ou 
entre prise, l'exercer, l’aliéner, 1“ trans­
porter, y mettre fin, ou autrement en 
disposer comme il semblera judicieux;

Etablir, conduire et promouvoir l’éta­
blissement et l'exercice, sur aucune 

sur laquelle la compagnie 
des intérêts, d’aucun commerce 

qui peut être convenablement exercé 
en rapport avec la dite propriété, et 
dont l'établissement sera calculé pro­
pre â accroître la valeur de l'intérêt 
de cette propriété, ou à eu faciliter l'alié­
nation;

.. i ou en vertu: i
TERRASSE BERNARD - - POINTE AUX ÏREMBIESMarchands-Tailleursr .1 s U

gou ver- nu
Le rendez-vous des 

automobilistes 
LIQUEURS ET CIGARES

DE PREMIER CHOIX

Montré316 Rue 8T-LAURENT l i
T61. Bail Main 1466

ibh • .i <fiance dans ce remède et le recomman­
dons â toute personne souffrante.

Le Novoro du Dr. Pierre, le remède 
dont il est parlé ici, est un remède her­
beux, éprouvé par le temps, qui quoi­
que peu annoncé, a été en usage cons­
tant depuis plus d’un siècle. On ne 
peut pas l'obtenir dans les pharmacies, 
mais il est fourni au publie, directe­
ment du laboratoire dos fabricants, le 
Dr. Peter Valirnev & Sons Co., 
cage, 111., E.-U. d’A.

Le Novoro du Dr. Pierre est délivré 
au Canada, absolument libre de tous 
droits.

v ii'iie 11 
Etre a.

" -Magnifique place d’été pour 
parties de plaisir. Superbe ter­
rasse avec kiosque au bord de 
l’eau. Très grand salon pour ban­
quets privés, parquet ciré.

Venex nous voir ou téléphonez 
pour informations.

» t
COMPAGNIE DES TRAMWAYS

DE MONTREAL
tuners i* facteurs;

Prendre charge d’aucun commerce 
soi et payer en parts acquit­

s du ital a tion de la corporation;
agents ou repréeen- 

d’aucune corporation, société ou 
avrs -nne ex or ai * aucun commerce 
semblabl • fabrication ou de fourni­
ture d’aucunes marchandises qui peu­
. eut '■oiivonabîoinent ou utilement ser­
vir â aucun n-'goce similaire;

Paire aucune convention ou conclure 
aucun arrangement pour le partage des

uéficcs, l’union des intérêts, la con- 
ce-s ion réciproque ou la coopération 
avec au -une personne, compagnie ou 
:is*\ u.tion, existante ou future, exer­
çant ou sur le point d’exercer aucun 

• •ritmerco que la présente corporation 
est autorisée â exercer, ou aucun genre 
d'affaires nécessaire ou so rattachant 
à la r alisation «les objets de la pré- 
-•‘.it - compagnie;

Poursuivre l'accomplissement de la 
totalité ou d’aucune partie des objets 
ci haut comme principaux, comme 
agents . en société ou conjointement 
avec aucune autre personne, société 
association ou corporation;

Exercer ou entrepreude aucun au­
tre commerce quo la compagnie jugera, 
de temp- à autre, susceptible d’être 
"iivvnablvment exercé conjointement 

avec les objets et pouvoirs précités et 
propre, directement ou indirectement, à 
rendre profitables les privilèges, droits 
ou liens de la corporation ou s’accroî­
tre leur valeur;

Tirer, faire, endosser, payer et émet­
tre des billets promissoircs, des lettres 
le change et d’autres instruments né- 
goi-iabhs ou transférables, sous le nom 
le 4• The Ideal Ladies’ Wear, limited”, 
avec un fonds social do vingt mille 
piastres ($20,000.00) divisé en deux 
vents (200) parts de cent piastres 
($100.00) chacune.

La principale place d’affaires do la 
corporation sera en la cité de Montréal.

Daté du bureau du du secrétaire de 
la province, ce quinzième jour do dé- 
i .'.ubre IV16.

veau • • •

Que le gouvernement ne crai- 
bêtises I gne plus d’être discuté, qu’il crai- 

. son | gne seulement d’etre dépassé! Sa
A ce point

sévère, même pour le “Temps” 
et pour les plus inoffensives in­
formations, que je n’oserais pas 

rap- : lui adresser une supplique, si je 
I ne pouvais l’emprunter A un poô- 

e ou ram-1 (c, un grand poète de l’Inde con- 
ais. comme Caillaux. I temporaine, Rabindranath Tago-

Horaire Suburbain de 1915-1916
LA S S ALLE 1339IjACHI.Ntes—D* â'Hotel dee Foeicei

Service deilo m. dv5.4ua.ni. à ô.vu a.n» 
ÏU m. de s.UV a.m. à 4.OU p.m 
10 m. de 4.VU p.m. à 7.10 p.m 
30 m. de 7.10 p.m. â 11.00 mi­

nuit

Chi-

Joseph Fortier Ltée1)12 1.AV1I1M2 i 
Service de 2U m Ut 4.10 am. à 6.10 am.

10 m. de 6.60 a.m. & O.vu a.in 20 m. de 9.00 a.m. à 4.00 p.m 10 m. de 4.00 p.m. ù 8.00 p.iu. 20 m. de 8.00 p.m. à 12.10 a.m

FABRICANT SP APE TIERS 
NEGOCIANT»

Atelier de Reliure, Typographie. 
Gaufrage et Relief.

Magasin de Papeterie Mercantile, Ej 
portutiou, Fabrication, importation

Système de livres de comptabilité 
à feuillets mobiles

210, Notre-Dame O., coin Saint 
Pierre. Tél. Main 444-446.

:o:
UKRMLll CIA Ali S U I'FLICMiflNTAlHB

LES DEUX BRIAND A A2I.MI A.M.» y »Alll<T-ALi.\-IUaoLLIC,ri KT SA1.NT- 
VIN CIS .NT DIS FAIL. — De Balai- 
Dé St-Dvule h SI-Vincent ») bvee Lloyd George.

Four le cinquième siège, j’Jiési-1 brc ; 
[° cntrc Charles Humbert et Al­
bert Thomas.

Là où la connaissance est li-t 4 De M. de Cha- 
. M. G.

Sous le titre 
teaubriand à M. Briand 
Ma lire vert publie dans la Revue 
hebdomadaire l'examen d’un très

i i,v S.00 (Lin. 4.20 p.m. 
& 6.40 p.m.S.UO p.m. à 11.20 p.m.

Service de 10 m. de 6.20 a m. àS.00 a.m. a 4.20 p.m. 6.4V p.m. a 8.VU p.m. 
Tramway Jusqu'à Henderson 

seulementTramway pour St Vincent 
..De St-Vincent & St-Denis;
Service de 10 m. de 6.60 lum. à •• 20 " 8.10 il m. a4.60 p.m. a 7.10 p.m. a 8.30 p.m.

m • * 20 II• •
10 II• I

Là où le monde n’a pas été 
morcelé entre d’étroites parois mi- 

Humbcrt — des ca-1 to venues ;
ions!-parce.,UP ‘ ‘ Là où les mots émanent des

E fion 10 la nature: avc.e I profondeurs de la sincérité;F • lluV°V1,ltC: S“ .°1'"11" "Là où 1 effort in fatigué tend
i ;tf “ 'arîsîïïi

I ÏSS* Jc lravaU ct “îlan» co Sdh ,1, liberté,

I , Je vois bien quelques diriicuUé, ”!!" 1”,,mCls <|UC
Jî * ma combinaison. ,s L'cmCl
# La principale, ^
1 Ï„!!’CS c,,,}(lidats ne passent pas | LA SYMPATHIE AMERICAINE 
B I)0Ul nourrir a 1 égard les uns des
fl aUp%cs nnc tendresse exagérée. I Une des plus tangibles preuves
# , Llemcnccaux et Briand ont I de la sympathie de nos voisins 
-à ccllnngé un nombre si prodigieux I pour les Alliés se trouve dans le 
a ° rosseries, qu’il est difficile de I fait que, d’après les informations

supposer qu’ils les aient toutes ou-1 ies plus récentes, il y a environ 
™ 1£cs; 16000 Américains dans l’armée an-

ihntre Barthou et Caillaux, il y | glaise et 3000 dans l’armée frnn- 
a cu Plus que des malentendus.

A 4 20 «••t

30 ##n
Charles 12.00 a.m.12.40 «Lin.curieux mémoire de Chateau­

briand sur la question d’Orient, 
écrit en 1828, plein de vues pro­
phétiques que la guerre actuelle 
tend à réaliser. Il termine son ar­
ticle par les lignes suivantes;

i
8.10 a.m. 4.60 p.m.
7.10 p.m. 8.30 p m.

il 12.00 mi­nuit

K • ê10 yDr Ch.-A. Trudeau• i20M IIt 30II

Chirurgien-Dentiste
1393, rue St-Denis, Montreal

Tramway depuis Henderson 
Jusqu’à St- Denis Tramway depuis St-Vlncent 
à St-Denis

.. 12.20 a.m.• • • •En entendant, ce qui est digne de re­
marque, c'est que ce soit M. Aristide 
Briand qui occupe aujourd 'lmi au minis­
tère des Affaires étrangères, le poste ja­
dis illustré par M. de Chateaubriand, 
dont le séculaire et véritable patronyme 
était “Briand!... 
cette maison— lisons-nous dus la 
nôalogio de ma famille qui clôt les 
“ Mémoires d'Outre-Tombe

Briand

< *
. . 1.10 IL ID

CA HT115HV ILLIS t—l)e Jonction tfnow-
tlOD.

Service de 20 m. de 6.20 ivm. à 8.40 p.m 40 m. de 8.40 p.m. à 12.00 ml
nuit 9.00 p.m

40 m. de 9.00 p.m. à 12.20 am 
MONTA Ci X H.—D ce Avenue* Pnrc 

Mont-lluynli Service de 20 m. de 6.40 n m. à 12.20 a.in. 
De l'Avenue Victorian Service de 20 m. de 6.60 a.m. à 12.30 iliu. De l'Av. Victoria à Snowdon i Service de 10 m. de 6.60 «un. à 8.30 p.m 
BOUT DK L'ILKi—De Luealle et Notre- 

Dame.Service de:60 m. de 6.00 a.m. à 12.00.mtn 
THTIIAUI/rVILLICt—De Lnnnlle et No­tre-Dame.
Service di:16 m. de 6.00 o.m. à 9.09 a.m 30 m. de 9.00 a.m. à 1.30 p.m 16 m. de 1.80 p.m. à 7.99 p.m 30 m. de 7 00 p.m. à minuit

• • • •
y fcntrc les rues llicuvillr et Cariières

Tel. Bell St-Louis 2210
De Cartlervllle i
Service do 20 m. de 6.40 a.m. à Heures de Consultations : 

e1 I de 9 heures a.m. à 8 heures p.m
I.e premier de.• « « <

i < fié-

y y connu 
(“ Prient 

construire un 
nantais”, au-

y y
y y y t< ipar les titres est

Priant”) qui 
château dans le canton 
quel il donna le nom de Chateaubriand, 
qui est passé à sa postérité” On sait 
d'autre part que M. Aristide Briand est 

â Nantes”.
Un Briand accomplissant les désirs 

politiques exprimés cent ans auparavant 
par un autre Briand—voilà uiio conjonc­
ture qui va enthousiasmer les amateurs 
d’occultes concordances et les chercheurs 
d'analogies mystiques

AVISfit« iouc’est que certains i l
La Banque d*Epargne do la Cité et du 

District do Montréal
L’assemblée générale annuelle des 

actionnaires de cette banque aura lieu 
à son bureau principal, rue St-Jacques, 
lundi, le 12 février prochain, midi, 
pour la réception des rapports et états 
annuels et l'élection des directeurs.

Bar ordre du bureau do direction.
A. B. LES PE RANCE,

né “
propriété
aura

1<

1*01 STE AUX TIIKMIILKS, vU Notre- 
Dame.—Dr Notre-Dame et 1ère Ave 
M«l«on neuve.

fiorvlco do 15 m. do 6.16 a.m. à 8.00 p.m. Service de 2C m. do 8.00 p.m. à 12.20 a.m. Dernier tramway extra pour Blvd. Ber­nard à 1.10 a.m.

C. J. SIMARD,
Sous secrétaire do la province.i. i y y• • • •

S. G. TRITT,
Procureur dos requérants

Gérant.
Ces deux faits sont d’ordre bien 52-4Montréal, le 8 janvier 1917.çaisc. 2-2

:o:f.

JL
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LETTRE DE QUEBEC EU
SOCIETE CHOISIE”

Téléphone: EST 4002

à

NOS DOUANIERS LITTERAIRES y 5: S'Z' . ■

1 Semaine du 22 Janvier 
2.16—8.16 P.M.V-

fi

Leur dernier exploit — Savent-ils seulement lire ? —
Y a-t-il des Vallières de Québec â Montréal ? — 115 millions leur tendent ...les bras —

Un pompier sauve le prestige de Saint-Joseph

'SR

“LES FEMMES FORTES” ( (-■< > . " ■ 7
Ptëce en S actes de V. Sardou

-..Vüm '' >• -><ta

Mmes Blanche David, Devoyod, 
Robert, Cercy, Noggi, Berty.

MM. Doucet (débuts), Fillon, Val- 
hubert, Oury, Dauriac.

MATINEES, 2.16 
Mardi, Mercredi, Jeudi, Samedi.

SOIREE, 8.16. 
LOCATION: EST 1736.

SEMAINE PROCHAINEÏS.FS

Dimanche—Lundi—Mardi
(De notre correspondant particulier). GLADYS HULETTEse de ceux que j’ai eus sous les nomination d’un chef de pompiers.

Pas de danger qu'on lo lâche 
avant d’en avoir un autre. On Va, 
enfin, en la personne d'un officier 
de la brigade accusé d'avoir fail­
li à ses devoirs lors de l'incendie 
chez Eu g. Julien. Il aurait or­
donné une manoeuvre qui a fait 
perdre toute chance d‘arrêter le 
fléau. Ce qui rend le cas plus 
grave, c’est que M. Julien venait 
justement de mettre son usine sous 
la protection officielle de saint 
Joseph et d'obtenir de ses commis 
voyageurs qu’ils fassent une re­
traite fermée. Or. vous voyez <ja 
de chez vous: tout brillant quel­
ques jours après. Quelle taloche 

lu au prestige du grand saint!... 
Heureusement, il se trouve com­
modément. îï portée de main, et 
probablement soumis et obéissant, 
un boue émisa ire en la personne 
d’un pompier qui a exécuté une 
fausse manoeuvre. La façade 
(pas celle de l’usine) est saine et
sauve : c’est l'essentiel.

« » *

yeux.
D’après ce qu’un journal fran­

co-américain publia en 1875, 
quand une revendication judiciai­
re fut introduite dans une cour 
du Missouri au sujet de la succes­
sion de " Don José”, il convient 
de rappeler que le baron Caronde­
let étant devenu, en 171)3

dansQuébec, 18.—Dans l’étude qu’il 
vient de publier sur la langue 
française et son état actuel au 
Canada, M. Louvigny de Monti- 
gny expose le beau zèle qui sai­
sit nos douaniers québécois cha­
que fois qu 'ils voient arriver dans 
nos murs un nouveau paquet de 
livres de France, qui sont, comme 
chacun sait ici. “de la vraie poi- 

M. de Montignv ajoute

HER NEW .YORK”« I

8Mercredi—Jeudi

HAROLD LOCKWOOD et MAY ALLISONX x
dans

“BIG TREMAINE"
M Vendredi—Samedi■ #, gouver­

neur de la rive droite du Missis- 
sipi, le dit Don obtint lu conces­
sion d'un terrain de 80 milles par 
120. “

DOUGLAS FAIRBANKSThéâtre
Canadien-FrançaisMISCHA ELMAN

Le grand violoniste russe quo Von en­
tendra lundi au Majesty

dans» y
“THE HABIT OP HAPPINESS"son

que le ministre des douanes, qui 
est ordinairement et actuellement 
un Canadien-anglais protestant, i:w 
doit souvent intervenir pour mo- j von nus. 
dérer le zèle de ses agents qilébe- 1 dait ^ la Franco le territoire sur lequel 
cois et lever meme des saisies opé- trouvait lo concession \ a il ivres et
rees trop intempestivement, et prniK.t. abandonnait 
que cette intervention d'Ottawa 000,000 toute la province de la Loui. 
s'est renouvelée au cours de l'été siaue. 
dernier.

• • •

Deuxième Semaine du Grand 
Succès

Maintenant je cite:
Don Joseph Val lie res mourut en 

sans testament et sans héritiers 
Hu ISOS, l 'Kspagnv rétroec*

LE ST-DENIS EST LE THEATRE DU JOUR".• «: o:• « r*
QUESTION A SIR LOMER BOUM ! ÇA Y EST

Revue d’Aimer. 
Nouvelles scènes. 

Matinée Spéciale LUNDI.

A quand la réalisation du pro­
jet d'une école de typographie 
avec examens.
mes. etc? Est-il au pâmer, ou 
seulement oublié, ou encore sur 
le chantier? Il y a des gens qui 
y pensent de temps en temps.

année, 
moyennant $15,- ORPHEUMSA MAJESTE Lundi Soirconcours, diplô- MISCHA ELMAN

Lo génie du violon.Vue quarantaine d ‘années après la 
mort de Don V allier es. une personne 
qui connaissait la famille découvrit par 
hasard dans les archives de la “Laud 
Office*' à la Nouvelle-Orléans, la de­
mande de concession adressée par le 
défunt capitaine au baron Carondelet, 
ainsi qu’un rapport d’expertise dressé 
par les ordres de ce dernier. Avis fut 
donné de cotte découverte aux héritiers 
Y al livres, ir.ais ce n’est qu ’après de 
longues recherches qu'on a trouvé l'ac­
te même de concession dans les archi­
ve^ La llavine.

Le titre, au dire des hommes de 
loi, est formel et régulier, 
à la valeur actuelle 
té constitiiant la succession à... 
décrocher, on la porte au joli mon­
tant de 115 millions. Ne serait-ce 
que 100, 
se z 
fier
Montréal 
l’oeil, et 
dit dans Toper

DIMANCHES: VUES ANIMEES• •

Billots eu vente chez Archambault, 312 
Stc Catherine Est. On peut se procurer 
encore de bons sièges.

On imagine combien cette étu­
de. où M. de Montigny s'est ab­
solument déganté pour dire tou­
tes les vérités qu’on n'aime pas à 
entendre, a fait jaser Québec. 
L’on reproche particulière ment 
à l'auteur d’avoir eomplaisam­
ment poussé les choses à l extrê­
me. Je me suis amusé à rechercher 
le bien-fondé de son assertion par­
ticulière au beau zèle de nos 
douaniers, et voici ce que .] ai 
trouvé :

Exactement le 29 août dernier, 
un homme de lettres de notre 
Athènes je veux dire de Qué­
bec ; est-il besoin de soulignerî) 
recevait, de son libraire de Paris, 
les livres suivants :

Les Jeunes”. “Le Nouveau 
Jeu**, “Le Lit”. “Le Vieux Mar­
cheur '. par Henri Lave dan. de 
l'Académie Française; “Les Dia­
boliques” par Barbey d'Aurevil­
ly; “Le Coeur de Pierrette par 
Gyp; “Flirt par Paul Hervieu, 
de F Académie française ; “Les 
Transatlantiques par Abel Har- 
mant: “Vie des Dames galantes 
par Brantôme 2 vol. ; “ Lysis- 
r rata par Aristophane ; “Le Ma­
riage de Figaro” par Beaumar­
chais: “Manon Lescaut” par l'ab­
bé Prévost.

Ces treize volumes furent saisis, 
comme indécents et immoraux, 
par les douaniers de Québec, qui 
firent rapport au 
des
le consignataire, du crime 
venait de commettre, 
prit, du même 
subir la
l’article 176 des 
ch. 48. 1916.

Semaine prochaine

a:o: MAY TULLY -’î
BIBLIOGRAPHIE

Nous recevons à la dernière 
heure: “ Des Influences françaises 
au Canada’*, premier ouvrage en 
prose de l’excellent poète Jean 
Charhonnenti. avec préface par 
M. Edouard Muntpetit. C'est un 
livre dont, c’est sûr, nous re­
parlerons. Il est en vente chez 
tous nos bons libraires.

et ses danseuses de renommée 
universelle.

D’La mortalité, 
pour 191 G.
augmenté ici. Le contraire

Je il en donnerai que 
D'abord, on a eu 

un grand congrès d'hygiène 
Quant j passé inaperçu : le 

de la proprié- 1 devait

dit la statistique 
considérablement 

m’eût
OUVERT TOUS les DIMANCHES 8- NUMEROS - 8a

DE MONTREAL. 188 HUTCHIOSN
Téléphone Uptown 1426 

Leçons d/équitation
snrpns. 
trois raisons. VAUDEVILLE MATINEE TOUS LES JOURS

— 8.15 p.m
Concerts tous les dimanches

• •
2.15 p.m. — tous les Jourset attractions extraordinaires Chevaux à louer.qui a 

québécois qui 
sa traditionnelle bonne san­

té à la marche, 
escaliers de sa

La Fanfare du Parc
30 Artistes

3 et 8 hrs. p.m. Admission 10c.

* t,

aux cotes et aux 
ville, ne va plus 

qu en tramway — celui-ci a trans­
porté en 1916 près d'un million 

personnes de plus qu’en 1915. 
Et puis (écoutez! écoutez!) Qué­
bec vit dans les *

pourquoi ?! • tBANQUETTABILE!• t

Kn France, mémo en temps de guerre, 
tout finit par des chansons, ici, c’est par 
un banquet. M. Sauvé, chef do l’Oppo­
sition provinciale, aura donc le sien. Il 
y en a eu de bien moins mérités. M. 
Sauvé est 44 banquettabile”, très même, 
comme dirait un néologue italien

ça annoterait encore as­
. comme on dit ici. pour justi- 

tous les Vallièrcs d’ici,
et d’ailleurs d’ouvrir 

la bonne ’*. comme on

LE CIGARE PELICANle HOMMES DEMANDES
POUR REGLAGE

S’adresser A

B. Plow & Co. Ltd.
5-7 RUE RECOLLETS

(1>>

scopes” où l'air 
. ainsi que disent 

a colonie des gens du bas 
fleuve qui sont î un des ornements 
actuels de la

ESI EXCELLENT, et les bandes donnent droit i
l’automobile. DEMANDEZ-LE PARTOUT.

au tirage de

!est si * * mévhin% % • »

ette. du
:o:■* *

vieille capitale. LA JUSTICE t y* *11 n’avait plus à vrai dire, sur 
ardoise

• •

notre 
qu'un seul article

a amusements, 
municipal: ht

DARTAGNAN. C'est le nom d’uno gazette anonyme, 
émergeant d’une Hollande mystérieuse, 
qui entreprend une campagne contre un 
juge, lequel n’est pas, comme au bon 
vieux temps, accusé de recevoir des 4 4 épi­
ces mais d’en grignoter, sur le banc, 
pour dissimuler des tabulations gênan­
tes Toute attaque anonyme est, de ce 
fait même, odieuse et non avenue. On 
assure qu au-dessous de celle-ci se trou­
ve une main prohibitioniste et que le 
corps auquel adhère cette main est d'es­
sence sorcloise. Nous n'en savons rien 
personnellement.

:o:

« • I—*3

NOS AMUSEMENTS I
LE MINISTRE DES FINANCES IInterdictions épiscopales. — r~

nementales et municipales.
Taxes gouver- INVITE

LE PEUPLE CANADIEN À

COMMENCER DES MAINTENANT

À ÉPARGNER

EN VUE DU

PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE

L'amusement de l'élite est tou­
jours à la merci de l'interdiction 
épiscopale: celui du peuple est 
taxé par le gouvernement et la 
municipalité. Triple Alliance d'un 
nouveau genre. Union Sacrée qui. 
d'une part, dénonce ces amuse­
ments comme immoraux et. d'au­
ne part, bat monnaie dessus, 
("est le jeu des dispenses mis à 
une autre sauce. Une viande est 
trop faisandée pour notre santé ; 
mais on nous la permettra si nous 
voulons bien la condimenter d'une 
certaine composition que ces hy­
giénistes très dévoués ont en ven­
te. Ce condiment, c’est la taxe, 
qui existait déjà à titre munici­
pal et qui s’est accrue, à partir 
d’avant-hier, au bénéfice du gou­
vernement de Québec.

L’interdiction épiscopale est 
déplorai)b-ment versatile et ins­
table, c’est la rose des vents en 
matière de théâtre, presque au­
tant qu a l’égard des journaux. 
Ceux-ci sont frappés pour des rai­
sons qu’on ne donne pas, les vraies 
restant invariablement dans les 
“see rot a . Quant aux pièces in­
terdites. elles le sont sur une scène, 
mais pas sur une autre. Sur quel 
pied voulez-vous que dansent les 
directeurs de théâtre? Vraiment! 
telle pièce honnie jadis, telle la 

Dame aux camélias’*’, serait 
jouée au couvent Villa-Maria dans 
le cours de l’hiver, nous n’en se­
rions nullement surpris. Comme 
pour les romans-feuilletons :

Canada-Revue” e-^t condamnée 
sur la simple annonce qu’elle pu­
blierait “ Les Trois Mousquetai­
res ; or. peu après, le défunt 

Monde les donne avec l'auto­
risation spéciale de l’archevêque 
d’alors, lequel, effrayé par les cla­
meurs des gens de la “Canada- 
Revue”, supplie le “Monde , non 
d'interrompre la publication, mais 
de donner les morceaux doubles, 
pour abréger l'orage. O inexora­
ble morale ! qu’élastique tu es et 
fus toujours

sique). il faut bien que, par oppo­
sition, on plante le vice contraire 
bien en face, comme dans les ser­
mons d’ailleurs. 11 y a plus de mo­
rale active dans les “Avariés” 
que dans 150 sermons sur les ris­
ques de certaines promiscuités.

S. Augustin a bien dit qu'il n’y 
a que les impurs qui voient de 
l’impur partout. * * All is pure to 
the pure’’, traduit fort bien l’An­
glais. Ne serions-nous donc que des 
impurs pour que nous ne voyions 
que des laideurs, que des morbidi­
tés morales, que des 1 ibidineries 
corrosives, que des impuretés par­
tout0 Toujours menés comme des 
petits enfants, et, comme tels, la 
risée des autres races au Canada. 
Avec le résultat 
guage de 1 ' 
de la “Vérité”

Commissaire i 
douanes, lequel informa M...

lu’il 
et lui ap- 

coup. qu’il allait 
condamnation prévue à 

statuts révisés.

:o:
?1870-191? 1Kn lS7u, alors que la République ne 

faisait que naître, Louis Veuillot trai­
tait déjà les chefs de gouvernement 
d'athées, de Juifs, d’antipatriotes et 
s'écriait dans un article resté célèbre : 
Est-ce que ça durera toujours ? ' ’ Ç’a 
duré, jusqu'à date, 46 ans. Aujourd’hui, 
les Barrés de là-bas et les D’Amours 
d’ici reprennent la même antienne arec 
les mêmes chances de succès. C’est une 
manière de sport devenu banal, auquel la 
France est devenue absolument indiffé­
rente. Et nous aussi.

!avec acoompagne- 
mci:t des cérémonies prescrites 
aux articles 174. 17^ et 1S1 de la 
loi des douanes, etc., etc

w

MINISTERE* DES FINANCES 
OTTAWA

• lANVICa |»!7
Au lieu d’aller se noyer de dé­

sespoir dans quelque bénitier, no­
tre confrère adressa tout simple­
ment au ministre des douanes une 
protestation qui lui demandait si 
e était réellement le

%
A

:o:
* f CE QUI SERAIT A VOIR«gouverne­

ment fédéral qui avait entrepris 
de faire passer les Québécois pour 
de parfaits abrutis aux yeux des 
Français : et il informait du mê­
me coup le ministre qu’avant de? 
se soumettre à une confiscation

Quand l'Homme Libre de Clemenceau 
fut interdit, iioub l’eûmes tout de même 
sous le nom de l'Homme Enchaîné. Iji 
facilité de l’opération était trop allé­
chante pour en rester là. Aussi, le C’a- 
nard, de Paris, ayant été suspendu, c'est 
maintenant le Canard Enchaîné. 
canard enchaîné! voyez-vous bien ça? 
Mais ce qui serait encore plus intéres­
sant à contempler, c ’est la g........... des
Messieurs de la Censure en face do ces 
nouvelles enseignes sur une seule et tou­
jours même marchandise.

que. au témoi- 
Aet ion ( ’atholique”, 

, de la “Croix”, 
des Semaines Religieusesv, des 

Bulletins Paroissiaux”, 
morale, dans

plus que pamais à la baisse, 
î ruit lointain de la première 
interdiction théâtrale au Canada: 
celle de “Tartufe 
Laval.

• •

notre 
toutes les classes,aussi vexatoire et idiote, l’inté­

ressé ail lit réclamer auprès des 
tribunaux pour contester la va­
lidité c 

Le ^

Un

le cette saisie.
septembre, les douaniers 

de Québec, qui avaient opéré cet­
te saisie, reçurent d’Ottawa l’or­
dre de remettre les volumes au 
destinataire, qui n’en est pas 
moins furieux d’avoir raté l’oc­
casion de faire une bonne fois éta­
blir par les tribunaux les limites 
dans lesquelles peut s’exercer le 
beau zèle de nos douaniers ccn-

* J par l’évêque
• •

Pendant quoi, le gouvernement 
liberal de Québec, qui. par dé­

finition même, devrait 
la littérature, 
pas fie budget
>:e et l’amusement fin riohe et ce­
lui du pauvre, 
re qu'il y , 
mais pas de parti 

la y a «îussi cette autre 
champignon

LE SUJET DES CONVERSATIONSFILLES DEMANDEES
PILEUSES POUR PRESSES GORDON

S'adresser à
B. Plow & Co. Ltd.

5-7 RUE RECOLLETS

encourager 
non seulement n’a 

ad hoc » î. < mais ta-
• •

M. Bourassa assu- 
a ici un nationalisme, 

nationaliste. I LA STUDEBAKERsours.
J’apprends même que le minis­

tre des douanes, importuné par 
les protestations trop fréquentes 
et trop justifiées fies victimes de 
nos douaniers, se dispose à sou­
mettre au Parlement un amende­
ment qui obligera le chef des 
douaniers, dans 
(liens-français, à subir 
men devant attester qu’il sait lire 
—sinon écrire. Avis aux cher­
cheurs de jobs, voilà quelques 
can ces en perspective.

AU NATIONAL FRANÇAISanomalie, 
lui ne saurait sortir 

d’un autre sol que le nôtre : 
parti libéral

s* &

Ce théâtre annonce pour la semaine 
du 22 la première des Femmes Fortes, 
trois actes de V. Snrdou: Etude do 
moeurs captivante où les femmes tendent 
à sc débarrasser du joug et A faire lour 
vio sans maître. Mais survient sou­
dain un jeune Américain qui subjuguera 
un#» des adeptes et en l'épousant fera 
rentrer les autres dans l’ordre.

Cotte pièce servira de débuts â M. 
Paul Doucet, l’Américain ; il aura com­
me principale partenaire Madame Blan­
che David qui nous revient plus bril­
lante quo jamais.

A leurs côtés : Mmes Dcvoyod, Robert, 
Noggi, Cercy, Bcrty. 
rardin, Valhubert,
Pour la semaine du 29 janvier, Couloir 
de M. G. Guiches.

un
libéralisme.sans 

— : o:- Chassis monté en or• •

i *

TIENS, TIENS !
nos ports cana- 

im exa- M. le juge Pelletier prétend 
qu on a masturbé le texte de < 
paroles à
(’est peut-être 
pléter”, dont le “Pays

ses• »

Hamilton. Hum ! hum ! 
le geste à coin­

, . lui a par­
lé, qui est au fond de ce soudain 
désir de tirer une édition 
corrigée et condensée de 1 ’

i< i
va- I* »

EXAMINEZ-LA A L’EXPOSITION
EDIFICE ALMY

Avez-vous des Val Hères à Mont­
réal ? des Vallières de souche qué­
bécoise « Il doit y en avoir quel­
ques-uns, puisque la métropole, 
au moins l’Est, ayant été, avec ou 
sans jeu de mots, tirée des... côtes 
de la vieille capitale. Eh bien, si 
vous avez chez vous des Vallières 
de la lignée québécoise, je leur 
fais assavoir, sous l’autorité de 
M- l’abbé 0. A. Desjordy, de Con­
cord, X.II 
res, domiciliés 
provenance québécoise 
dire et apparentés à Don Joseph 
Vallières mort arch {millionnaire 
en Louisiane, s’occupent active­
ment à mettre la main sur le tré­
sor en déshérence. Voici quelques 
renseignements triés dans la mas-

revue,
. a oeuvre.

Il serait peut-être mieux de ne rien
Aucun journal, retpré- 

•vnté au banquet cl’Hamilton, n’a 
varié dans son rapport. L’ex-mi­
nistre des postes veut-il 
son contre nous tous? C’est une 
grosse entreprise.

5• • •

MM. Filion, Gi- 
Gury et Dauriac.L’autre jour l'Ordinaire, à la 

dernière minute, a interdit la re­
présentation du “Lys 
tional Français, le 
sous le nom “The Lily” 
jest y et ii l'Orpheiini devant des 
auditoires anglais, 
fort encore pour 
Bernstein. Les Nouveautés furent 
condamnées à cause de cette

corriger.i » au Nu- 
Lys ’’ joué 

au Ma-
i »

:o:
avoir rai- AU CANADIEN-FRANÇAIS

tCe fut plus 
La Rafale” de

Triomphe î Triomphe 1 1 la salle du 
Canadien-Français a ôté trop petite cette 
Humaine pour contenir tous ceux qui 
voulaient ri ru à Boum... ça y est. La 
direction a pris la détermination do répé­
ter la joyeuse revue pendant la semaine 
du 22 janvier. L’inspiration est heu­
reuse surtout quand elle so complète 
d'une transformtion partielle. 
l’auteur, M. Aimer, a fait plusieurs scè­
nes nouvelles, parmi lesquelles la plus 
sensationnelle sera cello d’une noce à la 
campagne, celle de Titoino et de Bolzé- 
mire.

Lundi, 22 janvier, matinée aux prix 
ordinaires des matinées.

t.

LEGARE AUTOMOBILE, LIMITEE
:o:

QUI VEUT-ON TROMPER• %

que d’autres Valliè- 
uux Etats-Unis, de

pie­
ce; mais elle fut jouée sans en­
combre épiscopal, en français s. 
v. p. peu après au Majesty. Et 
que d’autres cas pour l’opéra, l’o­
pérette, etc.

M

Ras une semaine ne se passe 
9Ulî# 1“Action Catholique” et la 
“Vérité” ne mettent la France 
au nombre des pays où la prohi­
bition totale est en projet. Il 
n’en est rien ; il est d’oros et dé­
jà entendu et réglé qu’à tout évé­
nement ‘les cafés et cabarets 
pourront servir du thé, du café 
de la “bière”, du cidre et du 
“vin”. Qui la Bonne Presse veut- 
elle tromper: notre gros peuple 
ou nos gouvernants? Si c’est 
ceux-ci, elle ne leur décerne pas 
là un bien brillant brevet de con­
nu i ssa 11 e es généra 1 es.

va sans
Bureau chef et salles d’exposition : - 180, Rue Amherst 
Station de service :

En effet

- 375, Rue Ontario< > a-t-on prétendre que la haute 
société anglaise est moins mora- 

ou va-t-on enfin concéder 
quelle est mieux armée que la 
nôtre? que par formation religieu­
se, éducationnelle et familiale elle 
est plus en mesure de goûter la 
fine fleur d'une oeuvre littéraire 

s’arrêter obstinément il qncl- 
laideur indispensable du 

fond? Le théâtre étant une école 
de morale (la définition est dus-

le?
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